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Ouc.ano.J 
La seule revue documentaire et scientifique de langue 
française et de caractère lnterrtational spécialisée dans 
l'étude des engins spatiaux et problèmes connexes. 

Le Comité d'Etude de la Commission Internationale 
d'Enquêtes Scientifiques OunANOS se compose notamment 
des plus grands experts du problème des « objets 
volants non identifiés », répartis en sections de travail 
spécialisées et coordonnées, et disposant d'un réseau mon­
dial de correspondants-enquêteurs. 

Ouranos est lu et suivi dans tous les milieu.x scienti­
fiques civils et militaires. La plupart des grandes ins­
titutions officielles et privées, l'Académie des sciences 
d'V .R.S.S., l'A. T.I.C. (Centre de renseignements techni­
ques de l'Armée de l'Air, Wright Paterson, Ohio, U.S.A.), 
le Gouve

,
rnement portugais, les services techniques de 

l'ambassade du Mexique et le consulat d'Italie à 
Paris, la New York Public library, etc., sont abonnés à 
Ouranos. 

Les radiodiffusions et télévisions françaises et étran­
gères (Paris, Marseille, Monte-Carlo, K.F.M.U .  Califor­
nie, etc.) ont consacré de fréquentes émissions aux entre­
tiens de jimmy GUIEU, chef; du Service d'enquête de la  
C.I.E.S. OURANOS, sur le problème des objets volants 
non indentifiés. 

Enfin, au. cc..urs des dernières années, d'innombrables 
conférences ont été faites dans toute la France sous les 
auspices de la C. I .E.S. OURANOS. 

Centre International de Documentation u Ouranos " 
(Ouvrages recommandés.) 

ASTRONAUTIQUE : 

La Route du Cosmos, par Albert OUCROC<�, président de 
la Société française d'électronique et de cybernétique 
el de la Fédération nationale de l'automation, 200 p. 
14 X 1 9, sous jaq. en cou leur . . . . . . . . . . 6 NF 

ASTRONOMIE : 

Origine et évolution des mondes, par Evry SCHATZMAN, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris, <106 p. 
14' X 1 9,5, avec 4 planches photogr. hors texte; 
43 fig. et 37 tableaux, couv. sous jaq, phc­
togr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,35 NF 

Les Mystères de l'espace et du temps, par H.-P. WIL­
KINS, astronome, directeur de l'Association astrono­
mique britannique (traduit de l'anglais), 206 p. 
14 X 23, avec 8 plan::hes photogr. hors-texte et 3 
dessins, couv. i l l .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,90 N F  

ENERGIE - MATIERE : 

Civili ation de l'atome, par David DIETZ, chargé d.­
conférences des Universités de Yale, Harvard, 
Colombin, etc. (adapté de l'américain); physiq u e  et 
possibilités de l'atome ; la recherche at omiqu · dans 
Il! momie · 242 p., 16 X 21, nve:.: :m planches photogl'., 
:�0 fig. et tableaux, couv. sous jaq. ill. en cou­
leurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,60 NF 

Envol fl'llnco pru· r tou1·, dès L'éC ptlou du mon­
tant adressé à OUltANOS, 27, rue Etienne-Dolet, Bondy, 

elne (Frn.uc ) . - . .  P. Pat'ls 10.522.47. 

Tous autres OUVl'Ug'I'IS ri'IIDÇUÎS et étrangers disponibles. 
Henselgnewen ts sm· tlcrnuntle. 

LA TERRE - L'HOMME 

L'année géophysique, par Lucien BARNIEn, joumalisle 
scientifique, 208 p. 1 1 ,5 X 1 8, avec fig., couv. 
ill. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,10 NF 

Le Printemps des étoiles, par Georges BEAU, jouma­
liste scientifique, 1 80 p. 1 4  X 20, i ll. de photos hers 
texte ; couv. ave:: illustr. photo ; la théorie des 
« saisons galactiques », l'aveni r de l'homme, les 
« soucoupes volantes » . . . . . . . . . . . . . . 7,50 NF 

L'insecte, ce Martien, et l'homme, par Michel REBOUX, 
250 p. 1 7  X 21, il l. de 16 planches photogr. hors 
texte, couv. sous jaq.  ill. en coul . ;  épopée et 
technique de l'insecte l'homme s·era-t-il 
vaincu ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,20 NF 

A la découverte des fresques du Tassili, par Henri 
LHOTE, 270 p. 16 X 2 1 ,  ill. de 101 h élio en ne ir et 
3 planches en cou!., hors texte ; couv. sous jaq. i l l. 
en cou l .  Le style martien et les hommes à fête 
ronde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,95 NF 

CIVILISATION DE DEMAIN : 

A quoi rêvent les savants soviétiques, par Lucien 
BAnNJER, journaliste scientifique, 270 p. 14 X 19,5, 
i l l .  de nombr. photos et fig. hors texte, couv. i l l .  
en coul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,70 NF 

Les Dompteurs de forces, par Jacques BERGIEn, écri­
vain scientifique, 220 p. 1 1 ,5 X 1 8, couv. i l l .  en 
cou!.; les étonnantes possibilités des cristaux, qui 
vont permettre demain une « civi l isation du cris­
tal » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,40 NF 

(S'rtite J!!LljC q cle COUVC1'tU.re). 

AVIS IMPORTANT. - Si la case ci-contre porte une croix rouge c'est 
que votre abonnement est terminé. Renouvelez-le donc dès maintenant pour 
éviter toute interruption dans la réception de votre Revue, car vous ne recevrez 
pas d'autre rappel. 
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--<-- Il est parfois très 
difficile de déterminer 
:si l'on a affaire à un 
phénomèn e naturel ou 
à un objet J'éeè étmn­
;;er ù notre Terre. 

La photo ci-contre a 
été prise à 11 km au 
nord de 'l'ularosa (N.­
l\iex . ), U ::l.A., sur la 
route no 54, 1mr miss 
Ella Louise Fortune, 
fonctionnaire fé<lérale, 
avec un Kodak Pon�· 
35, muni d'un polari­
seur, sm· Kodachrome, 
au 1/25 cle seconde, à 
f16. 

Nos c�otTespo11Llants 
LI'Alamogonlo ont sou­
mis le cliché à une ex­
pertise, dont nous 
publierons le rapport 
dans le 

/
numéro 26. 

(Cliché 
U F. 0 - NAC/-i�/CHTEN 
Wiesbaden.) 

Vers la solution 'du problème 
des mystérieux « objets volants non identifiés » 

1 L n'est plus, aujourd'hui, un technicien ni un homme 
de science averti et de bonne foi (ils sont légicns), 

qui ne reconnaisse la réalité de ce ·que l'on continue 
d'appeler l·es « objets volants non identifiés ». Ce terme 
est parfaitement approprié, s'il signifie qu'on igno;e 
encore leur origine précise et leur exact mode de fonc­
tionnement. Il ne l'est plus si l'on veut insinuer pal là 
qu'on doute encore de leur existence réelle. Qui dit c.bjet 
dit d'ailleurs réalité, surtout si l'on ajoute que cet objet 
est « volant », fût-il « mystérieux » et « céleste », 
comme l'ont qualifié certains ! Or, ce n'est p?.s nous 
qui avons inventé ces termes, mais l'A.T.l.C., aux Etats-

Unis, et sa commission chargée de l'étude des témoigna­
ges et documents relatifs auJ<: fameux objets, et, en 
France, le Bur-eau d'étude des M.O.C. du ministère de 
l'Air, investi de la même fonction. 

Les témoignages mondiaux se chiffrent, à ce jour, par 
c-entaines de milliers; il faut y ajouter : photos, films, 
enregistrements gravimétriques, etc. 

Au rapport même du capitaine Ruppelt, ·qui diri­
gea pendant trois ans la commission officielle américaine 
spécialisée, 26,94 % des observëtions faites aux Etats­
V nis de 1 947 à 1 952 restent totalement iPexplicables par 
des phénomènes connus ou des mystifications. 11 s'agit 

" 
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donc, en toute cerfit11ll.e, lle fnits sé1:irW·x, t:t 11011 de bai­
IPns,ue m 'têores, d'avions, d'oiseau1x, de papiers t!l:npor­
!es par le vent, de réflexion lumiheusesj mirages, illu­
SIC)ns ct•qp�ique dues à des inversions de tempérahH e 
dans les. couehes atmosphé.riques, etc. (V. foce a11x .�ml� 
l'a.upcs Jlofantesj p'ar le cn,pitaine �uppelt, p. 2'61). 

Depllis l !J51, nous nous sommes livrés nous-111ètnea à 
de nombreuses enquêtes et avons reçus de.s mlll'lers de 

rapports et cl'ln formations. Nous n'avons pas attenLlu· 

po.ur en publier les résultu.ts el elire ce Ql4-C htlll's pen­

sion d,e ta r�alité dils < obJets volants non ident.ifîé ; 
l'· Y l ùence et les premières enquêtes tHablissalent suffi· 
samment que l'On· se Mouvait f:ll\ pré ence .ue faits incon­
te tal'Jles, Véridi(JU·es, hors de doute, er que seu,l Ul1 1iial1·­

'q\te d' infonnution séioie.u�e s�1r le problè'me p<Hivalt inci­
ter certain e·spl'lt (et parfois les' meilleurs, hélas 1) l1 
nier en bloc ou it traiter sur le mode badin !111 ·ensem­
ble de faits qui étaient cejilendant entrés dans le domaine 
sei en tifiq ue. 

S.uc::cessivement, l'es 0uvrages de nl.:l collaborateurs 
répandaient dans le public les conuai.Ssances inllispen­
sables 1t une pl'ise de cbn�cienee dt'! problème, ainsi 
,que Ieu1rs prerniùres hy.pofhèses sur l'orlgi11e .extra-�er­
restre des « objets » et 1e�1rs 11110cles ue prOpülsion : Les 
S. V. vieruumt cJ'u11 aut'/'11 monde ll-154 (jimmy Guieu , 
j'ai vu, d't! mes yeux va, LIJIO vl'aie $.If., 19"4 (Eugène 
Parnier).L'Espttèe �·era-f-il ,v(ll'ncu ? 19155• (Cdt M. Lenoir, 
membre ·du C0mitê d'étude de. 1956 à 195 ), Black olt/ 
sur les S. V., 1956 (Jimmy Guieu), Alerte dans le ciel, 
1956 (Charles Gan·eau). 

1D'aL�tre part, Almé Michel publiait dans Lueurs sur 
les S. V. (1951}) le. r.èsultat de ses études et réflexions 
dans ce domaine. 

Au début de H,l5(5, pl\ntt un petit ouvrage de 125 page , 
précis et lumineux, du capitaine jean Plantier, !\lOrs lie�l­
tenru1t-pilot.é, préfacé par le commanclanr Lenoir, expo· 
san! avec une grande rigueur scientif!q1,!e l'hypôth.èse de 
la sustentatiQn et d,é li:l prQR!IISiOJi des S.V. par champs 
de forces et donnant l'explication de toutes les carac­
téristiques jusque-là mystéri'euses ,de ues engins. 

E11tr temps, Almé Michel se Uvra n t à un véritable 
« travail de , clli.nois », p,ubUé avec beatlcoup de clarté 
dans son ouvrage MystérieJlx ob jets célestes (1958) rele­
vait un à un, sur des cartes, les lieux d'observation de 
�.V. et découvrait des rapports géométriques entre ces 
,Joints, faisant reculet· à nouveau le mystère des fameux 
engins. 

De son côté, le docteur Marcel Pagès, bien connu de 
nos lecteurs par ses articl·es sur l'antigravitation, passant 

au stade de l'expérimentation s'appliquait à reproduire 
en laboratoire les systèmes de sustentation et de propul­
sion vraisemblablement utilisés par les di·sques volants 
et consistant en une neutralisation, voire une suppres­
sion, de la pesanteur, comme l'avait valablement supposé 
le capitaine Plantier 1. 

Nul doute que de tous ces efforts, qui se poursuivent 
encore à l'heure actuelle, jailliront demain de ncuvelles 
certitudes. 

En attendant, de nouvelles observations, de nouveaux 
témoignages, venant de tous les coins du monde, et 
offrant des garanties d'authenticité certaine, comme ceux 
des pilotes de lignes ·et du personnel des aéroports, con­
tinuent de solliciter la perspicacité des enquêteurs et la 
sagacité des chercheurs. 

Il est remarquable que le plus clair des résultats obte­
nus et publiés l'aient été jusqu'ici par des organismes 
et des personnalités privés de toute aide financière et de 
tout appui quel qu'il soit. On peut facilement imaginer ce 
que depuis douze ans un tel effort aurait produit s'il 
avait été entrepris par une Commission dotée de tous 
les moyens de travail et d'investigation nécessaires. Le 
problème ·des « mystérieux objets célestes » serait tout 
bcnnement résolu; car malgré ces difficultés, la solution 
est aujourd'hui à nos portes; elle ne dépend plus que 
d'une amélioration de ces conditions de fonctionnement. 

Au seuil de l'année 1960 et alors que s'achève la dou­
zième année d' « actualité soucoupes », notre pensée 
amicale va vers tous ces pionniers et vers les innom­
brables Correspondants, Enquêteurs, Bienfaiteurs� qui 
par simple amo-ur de la science et de la vérité, nous ont 
assuré le concours de leur compétence et de leur généro­
sité; nous formons des. vœux pour que 1960 nous per­
mette de combler !·eur attente et de rendre efficace la 
contribution qu'ils ne cessent d'apporter à la connais­
sance de l'univers. 

La C.I.E.S. OURANOS. 

1. A l'étranger, plusieurs ouvrages (études de témoi­
gnages, recherches physiques, historiques, etc.) virent le 
jour. Parmi les auteurs, citons : capitaine E.-J. Rup­
pf'lt, nw.Jor D.-E. K ,y ho •, Léon Du vldsun, EI.-'l'. \Vllklns, 
I,6ouurd·G. Qramp, .-'!l'. Krafft, f.-K . •  re� 'UD, . Bl).r­
J;: l', i•lilllanlo Buelbl, Wllveney Gll'l'llll, DeSlllolJCI Leslle, 
Ga Yin Gibbons, etc., et cle nombreux signataires d'articles. 

2. Nous n'oublions pas non plus les nombreux organis­
mes poursuivant la tâche à I'étt'llll'l-t •r et que nous remet·­
eions cordla.lement de leur conala'lllite et utile coopération. 

Des passages d'« objets volants non identifiés >>1 nombreux et importants, 
continuent d'être observés dans le monde entier 

Nous publierons bientôt les statisti·ques des observa­
tions d'O.V.N.I. faites dans le monde depuis un an. 
E!!es sont considérables et ne le cèdent en rien à celles 
des années antérieures. 

En attentJant, on pourra trouver page 31, la suite des 
observations effectuées au-dessus du territoire français 
métropolitain depuis septembre 1958, que nous complè-

terons ultérieurement par des list·es venant d'Afrique du 
110I'LI, de 111 Communauté et de l'étranger. 

On pourra lite en outre dl!nS notre prochain numéro le 
compte ren(lll ùe troi apparitions d'objets, très impor­
tantes, observées en 1959 ai,I.X U . S,A . et en Angleterre 
par des pilott: cle lignes, dont les ra;pperts sc recoupent, 
et par le personnel d'un aéroport, témoin particulière­
ment qualifiés. 



Nouvelles d'U.R.S.S. 

UN GROS MÉTÉORE 
SUR LA PRESQU'ILE 

DE KOLA 

Le 21 novembre 1957, de 20 h 15 à 20h20 
(heure etc Mosco1,1), j'al ebservé le passage 
d'un gros météore sur la partie nord de la 
péninsule de 1 ola. Le .temt�s .an moment de 
!'observatid•1 éta·ft ela)J·; tt�utes les étoJles 
étaient vi ibl.es dans l'obseuritê. J'ni observé 
le météore depuis la .ville de Kir·o.vsk dans 
l'intervalle d'azimuts 350-30" sous un an­
gle de 35-50" sur l'horizon. Son mouvement 
avait lieu d'est en ouest. Sa trajectoire fut, 
au clubut, ,parallèle à l'horizon, puis la direc­
tion changea ét, à la fih, devint pefpeudi­
GtHaire 4 Jlhorizon.. Le 1nétéote atlrai.t pu 
être pris pOUl' une ét0ile mouvante dont la 
luminosité aurait surpassé des dizaines de 
f(;)is elle des étoiles 'etwi·rOJilnantes. ;Bllê aug-
menta constamment et, à la fin de san tra- . , . . , . . . j t \•is ibl e, surtout dans les quelques .dernières secondes, 1� mét�ore eut un. tres. v1f ecla_

t, et s ete.I�mt. La lumi�osité 

du météo1·e, qul était1 au débt1t, jaLme clair, vira à l'ora nge .a la fm de sa t�aJect?Ire. Dernere le m�t�o.r� ?n voymt un
_
e 

« ql,lelle enrl�mmée :t s'�largissanl graduellement vers la fm, avec une attenu.atwn notable de sa vlslblhte. Cette mam­
Festa1ion [ut observée éga lement par cl''autres hobHants de la ville de Kirovsk, qui eurent leur att·ention attirée par la  
b rillance inhabituelle du météore e t  sa « queue enfl�mmée -; , 

* * * 

N.-A. KORNILOV, 

Dépendance de l'Académie des Sciences d'U.R.S.S. 
d'<Ins la presqu'île de Kola (Kirovsk). 

•• Quelle e$t, pour cette nouvelle, la $OUrce de notre information? 

e Les to pre m iers acheteurs au numéro qui auront répondu le plus exactement à cette question avant 
le 30 avril 1960 e1t souscrivant un abonnement d'un an à OURANOS bénéficieront du remboursement total 
de leur abonnement. 

Le cachet de la poste fera foi de la date et de l'heure d'envoi des réponses, 
Celles-ci devrcnt nous parvenir sous pl i  fermé à notre adresse : Ouranos, 27, rue Etienne-Dolet, 

Bondy (Seine). 
Il n'est pas nêoessaire que lè mont�nt de l'abon nement accompagne la réponse ; il suffit qu'il nous 

soit adre$ ê clans les quarante-huit heures de l'envoi de celle-cl, soit par mandat� soit par virement postal ;. 
(C.C.P. · U,RANOS, Pa�is - .105221 .. 47), soit par chèque bancaire p

_
ay.able à P�:�J·is. 

Les lauréats seront avJsés diiect ment et les ré� ultats publies dans Ouranos. 
La réponse exacte a été déposée sous pli cachet é chez Mc Alfred Mamert, conseil juridique, 9, rue de 

la Liberté, Bondy (Seine), où elle sera publiquement ouverte le 13 mai 1960, à 14 heures. 

e En outre, les 100 prelnlers abonnements ou renouvellements (même anticipés) qui nous seront adressés 
avant le 30 avril 196(}, .seront prolongés de deux mois; leurs souscripteurs recevront par con!)équent un 
numero supplémentaire gratuit. 

Indique-r sur le mandat tlt!1 éventuellement sur la lettre d'accompagnement (non sur l'enveloppe) : 
Abonnement gratuit 1960-1961. 

•• QEe faut-il pen$er de l'Ob$ervation publiée ci-de$$U$? 

1 
A votre avis, s'agissait-il d'u.n météore ? 
Ou bien d'un « objet volant non identifié » (sou coupe volante) ? 
Pourquoi ? 
Les meilleures réponses seront publiées dans « Ouranos » (ne pas dépasser 300 mots 

réponse sur feuille séparé·e) . 
rédiger la 



Marius Dewilde n'a pas menti 

Des Ouraniens lui ont parlé ... 

L'ENGIN DE QUAROUBLE 
De bas en haut : partie supérieure et partie 

inférieure. 
(Dessins de Marius DEWILDE.) 

Black·out sur Quarouble 

U N mois, jour pour jour, après les événements du 
10 septem bre 1, Marius Dewi Ide se trouva mêlé à 

une aventure non .moins extr<�oruinaire. je ne saurais 
dire pour quelles raisons la pres e, qui avait composé 
pour le prem ier contact une 0�1 hestr�tl'ion parfQI� tlh peu 
tapageuse, t'esta pr-esque muette cette lois--ui, en dépit du 
pittoresque des faits. Quel:ques lignes dans Nord-Matif/ 
c.ltl 29 octôbre, Ftallce-Soir du 30 octobre, une interview 
a'U Poste parùûen1 il est vrai, mais ... ·eize mol plv jard, 
pas d·e Ml!veau reportage, de jll1ott�s, de dHêuHl, simples 
e'llquête sur place , officielles l!t autres, comme d'habi­
tu,de et... constat;ttion de nouvelles trac�, semblables 
aux premières. Peut-être la « technique de l'informa­
tion » exigeait-elle de ne point récidiver en l'espèce et 
d'épargner aux lecteurs la fâcheuse impression des effets 
cumulatifs ! 

Le témoignage de Marius Dewilde y gagne en sérénité, 
en sérieux, en intérêt. 

Deuxième rencontre avec les Ouraniens 

« II était entre Il h 30 et midi - me dit Marius 
Dewilde - lorsque mon fils, âgé de trois ans et demi, est 
venu m'avertir qu'il y avait « une auto sur la voie » .  
Je suis sorti. j'ai  vu, à 50 mètres, un engin de mêmes 
forme tt dimensions ·qu'un mois plus tôt (v. supra : 
dessin du bas). Il ne se trouvait pas sur la même voie, 
nais sur cene qui passe de l'autre côté de la maison 2. 

:> Il y avait une ouverture rectangulaire à la base de 
la coupole de l'engin. Tout autour de cette base se trou­
vait une série de boss·es dont je ne compris pas la signi­
fication. Il y avait aussi, au-dessus de l'ouvertu.re, comme 
une � :;ce horizontale de hublots ; j 'en distinguai trois 
ou qu;: .Je mais ne vis rien au travers. 

» Des êtres d'appar-ën�e humaine, vêtus d'une com­
binaison gris foncé les enveloppant entièrement s'affai-

1. V. précédent numéro, p. 11 et suiv. 
2. Il s'agit lle voies desservant les Houil.lères nationa­

les. Marius Dewilde habitait alors Ja maisonnette {lu 
passage à niveau 79. V. les pltotos cles lieux dans le pré­
cédent numéro, p. 13. 

Une enquête de Marc THI ROUIN 
Directeur généra� de �a, C.I.E.S. OuRANOS. 

II 

raient autour d·e l'appareil ; ils étaient deux sur  le pla­
teau du disque (un cie chaque cOté de l'ouver!tLre reçtHn­
gulaüe); plus tard j'e·n vis sortir deux au.tres de tler�ière 
16 disque ou - plut> exactement �eul'-étre - de uessous. 
Un cinquième s()dit par l'u�tverture, descendit à terre, 
parla aux nutres ; il Ille Jlaru'l' �tre le chef. Il vint à moi. 
Je n'avais moi-même c ssli d\wancer vers l'engin en fai-­
sant ces observations, de sorte que nous nous sommes 
rencontrés à environ 3 mètres de l'appareil. 

» L'êtr e qui était devant moi pouvait ave ir 1,10 m .de 
haut. Il me donna l ' impression d'être petit mais non pas 
d'être un nain. li était entièrement revêtu d'une combi­
naison apparemment étanche et d'une seule pièce, com­
portant un casque pourvu d'une partie transparente 
devant le visage 3, des gants et des chaussures, le tout 
en une mati ère très souple, gris mat foncé, qui pouvait 
être un tissu imperméable, une matière plastique ou du 
caoutchouc. Un bcurrelet descendait verticalement de 
sous sm1 bras droit j usqul'à mi-cuisse. 

» A travers la partie transpar·ente du casque souple, 
je voyais son visage, u.n peu de ses oreilles et la nais­
sance des cheveux. L'aspect général était asiatique, mon­
gole ; la mâchoire était assez forte, les pommettes hau­
tes, les cheveux, les sourcils très noi!'IS, les yeux bruns ; 
la peau assez brune : c'était celle d'un ho:mme blanc à 
la peau mate, non rosée mais hâlée, moins « cuite » que 
celle qu'on prête aux Peaux-Rouges, plutôt comparables 
à celle des Arabes J, plus sombre aux endroits où nous 
avons de la barbe. Pas de moustache. Yeux non saillants. 

» L'être a flatté mon fils que je tenais dans mes bras, 
m'a tapé sur  l'épaule, en souriant, et s'est mis à me 
parler, dans une langue ·que j e  ne connaissais pas. Il 
semblait ennuyé que je ne le comprenne pas. je l'en­
tendais très bien, ce qui est assez curieux puisqu'il me 
parlait à travers son casque. je vis qu'i l  avait les dents 
très blanches, impeccables. Dans l'ensemble son visage 
étai t régu.lier, net, vraiment beau. 

3. Y. le dessin fait par :Marius Dewilde, reproduit p. 11 
du précédent numéro. 

4. Ce sont les propres compat'aisons du témoin; il reste 
hien entendu que le teint <:hez les Arabes varie beau­
coup d'un infliviclu i't l'autre, suiYant la pureté raclale". 
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» Son sourire était tout � fait .humain, ainsi ·que ses 
jeux de physionomie et ses gestes. 

» Les êtres, semblables à l ui, que j 'aperçus autour de 
l 'engin souriaient, eux aussi, par instants. 

» j'étais à 3 mètres de l 'appareil et percevais des 
plaintes sourdes à l'intérieur. Il me sembla entendre 
répéter : Bo.ukak ... boukak ... En regardant par l'ouver­
ture, je vis deux autres êtres, l'un allongé par terre 
- je supposai que c'était lui qui gémissait, - l'autre 
debout auprès de lui .  

» Comme je me trouvais presque dans l'axe de !a 
porte, je pus apercevoir à J'intérieur un matériel « bri­
qué » et réel lement étrange, des .petites choses très nom­
breuses - des boutons de couleurs différentes, des sor­
tes de manomètres, etc. - en métal (?) sombre, gds, 
impeccables de propreté. 

» La langue dans laquelle l'être me parlait n'était 
apparemment ni du chinois, ni une langue indochinoise, 
ni du siamois 5 ; l'enchaînement des sons me semblait 
plutôt européen, mais ce n'était, à mon sens, ni de l'an­
glais, ni de l'allemand, ni une langue latine. je suis 
vraiment incapable de préciser davantage, n'étant pas 
du tout famil iarisé avec les langues étrangères. 

» L'être fit quelques pa·s vers ma volail le, qui picorait 
non loin de nous, se baissa, saisit une poule. Au l ieu 
de s'enfuir en criant comme le font ces animaux quand 
j'essaie de les attraper, celle-ci « s'abounit » et se lai ssa 
prendre docilement ; j 'en fus stupéfait. I l  la montra 
d ans ses mains puis la donna aux deux êtres qui étaient 
restés près de la porte. Ils la pri rent en se baissant un 
peu. 

» Enfin l'être a caressé de nouveau mon enfant, sur 
la tête, et m'a encore tapé sur l 'épaule, gentiment, puis 
m'a fait signe d·e m'écarter. I l  est monté dans l'engin, 
précédé des deux personnages aux·quels il avait remis la 
poule  et suivi des deux autres qui se trouvaient der­
rière ou sous l 'engin un moment auparavant. Deux d'en­
tre eux l'aidèrent à monter en lu i  donnant la main. Le 
personnage debout à l ' intérieur s'était baissé pour dépla­
cer celui qui était allongé, afin de laisser l'entrée libre. 

» En les voyant se mouvoir ainsi, je remarquai qu 'ils 
étaient bien proportionnés, qu'ils avaient une al lure 
dégagée, que tout en restant soumis à la pesanteur ils 
ne semblaient pas, en quelque sorte, en sentir le poids 
ni en éprouver de fatigue. 

» Un panneaUJ obtura la porte, en glissant de haut en 
bas, assez vite mais sans brusquerie. Puis l'engin décolla 
verticalement, sans bruit et sans fumée, et disparut vers 
l'est. 

» j'eus le temps d'apercevoir le dessous du disque : il 
y avait une partie centrale en relief, entourée de petits 
cercles et de lignes disposées en rayons (v. page pré­
cédente, dessin du haut). 

» Je ne fus pas très enclin à révéler cette observa­
tion, me souvenant des tracas que m'avait valus la pre­
mière. Mais ma femme en parla et l'affaire s'ébruita, 
ce qui amena ·encore sur les lieux un flot d'enquêteurs. » 

5. Le témoin fit eette li6cluration ü la suite Il•� lJUel­
ques imitations rle l'e� Jallgn� fJilP je \ni fis P.ntemlre 
tant: bien que mal.., 

Le mystère des traces 

C'est avec le plus grand calme que Marius Dewi lde 
me fait ce récit et répond à mes interminables q11 �tiens. 
Il m'indi·que l'emplacement des traces laissée� les 
voies par les mystérieux visiteurs, et m'apprenu que les 
traverses de celle où s'est produit l e  premi·er atteris­
sage ont été remplacées sur une cinquantaine de mètre�. 
incluant la partie portant les traces. Je le constate mv 
même en passant devant la l igne et cela me ]..;tisse for, 
perplexe. Au cours de mon enquête, on me dira que les 
traverses étaient en mauvais état. C'est exact, mais el les 
Je  sont toutes sur ces voies et l'on ne .comprend pas 
qu.e le souci d'entretien des responsables administratifs 
se soit exercé avec tant de prédilection sur la partie 
t'ecélant les fameuses marques ! 

On ne pourra me confi rmer qu'el les ont été transférées 
dans un musée... Alors, selon la formule consacrée, l a  
question reste entière ! 

Sur l a  seconde voie l'herbe ·est drue et je m'attends 
à ne retrouver aucun vestige. Quand je parviens à l'en­
droit indiqué je commence à examiner minutieusement 
chaque traverse en écartant les .hautes herbes. Le bois 
est en très mauvais état, la végétation l·e couvre de son 
ombre. Mais, mes yeux s'y habituant, je finis par dis­
tinguer des excoriations qui ne me semblent pas natu­
relles, et en me penchant je reconnais la forme précise 
des marques que les photos parues dans la presse après 
la première observation nous ont rendues familières 

(Photo Ott1·a11os.) 

1. 1\lal'iu� Dewil de et �on jeune fils elevant 

la maisou qu'il a aménagée pour quitter le 

l'.N. 79. Toujours simple et bon enfant, le 

célt-ure témoin, à qui « l'affaiœ cle Quarou­

ble » n'a rapporté que des ennuis, n'a cepen­

dant vas refusé tle répondre pendant cll's 

lwurP>< :\ mes intnri�snhles questions. 
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(Photo Frauprrt·. l 

2. Vue des traces laissées par le premier 
atterrissage. Environ 35 mm de long, 5 tt 
10 mm de creux. Celles du second atterris­
sage sont identiques. 

j'en compte dix, réparties sur quatre traverses. D'au­
tres traces sont incertaines ; i l  est difficile de les dénom­
brer et d'en relever l 'emplacement ; il me faudrait 
désherber et prendre une photo au flash ; or je ne dis­
pose pas du matériel nécessaire. (Je tente cependant une 
vue verticale avec un classiqu.e Kodak, qui ne donnera 
qu'une image brotLssailleuse et sombre). 

Je dois donc me borner à noter sur mon bloc la posi­
tion des traces les plus J:econnaissables et à mesurer leur 
écartement. Quand, de retour à l 'hôt·el, j e  reproduirai 
mon schéma à l'échelle (fig. 3), je m'apercevrai ·que j'ai 
devant les yeux une image dotée d'une approximative 
symétrie : une sorte de réseau, dont certains éléments 
manqueraient, soit que Je mauvais état des traverses ne 
m'ait pas permis de les reconnaître, soit que, pour une 
raison ou une a utre, il y ait eu des lactllnes dans le dis­
positif qui  l aissa ces empreinte·s. 

Je vérifierai plus tard qu'une disposition analogue a 
déjà été constatée au lendemain du premier atterrissage, 
sur l'autre voie, où l'on distinguait sept empreintes 
(fig. 3). 

Je remarque que toutes les traces que je puis rele­
ver - ·dont l'asymétrie est caractéristique - sont 
parallèles à l'axe longitudinal des traverses (alors même 
qu'elles s'en écartent pJus ou moins) et -qu'elles sont 
toutes orientées dans le même sens. 

Les ingénieurs de la S.N.C.F. venus examiner ces 
empreintes ont déclaré que « la pression qu'elles révè­
lent correspond à un poids de 30 tonnes » 6. je me 
demande comment de tels experts ont pu sérieusement 
parler de pression sur les traverses, alors q ue de toute 
évid·ence ce que j 'ai  devant les yeux à cet instant est 
au contraire la trace d'un arrachement ! Le creux de 
5 à 10 millimètres est dû non pas à un impact et à un 
enfoncement du bois mais à une perte de matière. Sur 
cha·que empreinte on distingue nettement une coupure à 
45" environ à une extrémité, une autre, verticale, à l'au-

ô. « Jvf.O.C. » (Aimé Michel), 1958, p. 69. 

tre bout (photo 2). Entre les deux, le bois s'est écaillé 
en suivant le plan de clivage de ses difféf'entes couches, 
et - lorsque celles-ci s'enfoncent en oblique dans la tra­
verse - en laissant dans la zone de ruptur·e des imbri­
cations, des décollements et des dentelures caractéristi­
ques. 

Certaines de ces écaille.s de bois adhérent encore fai­
blement à la traverse, dont ·elles aff leurent exactement 
la surface, preuve que celle-ci n'a pas été enfoncée 
par la pression du disque. j'en prélève ·quelques-unes en 
!·es détachant avec l'ongle. Les :membres du Comité 
d'étude les verront. 

La forme et l 'orientation des coupures terminales sem­
blent ·suggérer l'action de deu� appendices tranchant 
s'enfonçant dans le bois, l'un verticalement pour assu­
rer l'immobilisation latérale de l'engin, l'autre en obli­
que, en direction du premier - pour l 'empêcher de 
s'élever (fig. 4). 

S'il en ·est ainsi, l'engin devait, quelles que fussent ses 
dimensions, être très l·éger puisqu'i l  suffisait pour l'amar­
rer d'un « verrou » de quelques millimètres tous les 
40 à 80 centimètres environ. 

On sait, par de nombreu.x témoins, que lors d'un atter­
rissage l·e disque demeure fréquemment en sustentation 
à quelques centimètres du sol comme peut le f aire un 
hélicoptère ou un ballon. Il suffirait d'un amarrage assez 
sommaire, dans cette situation, pour neutraliser une ten­
dance au glissement latéral ou au mouvement ascension­
nel, en l'absence de toute accélération intempestive com­
mandée du bord ou causée par un coup de vent violent. 

On peut, il est vrai, supposer que le disque portait de 
tout son poids s ur les rails (et non pas sur les traver­
s·es situées 1 3  centimètres plus bas comme J'imaginent 
les experts). Mais dans cette hypothèse on conçoit mo·ins 
bien l'utilité des grappins ; c'est pourquoi, personnelle­
ment, je préfère la première hypothèse. Celle-ci pré­
sente en outre l 'avantage de nous ouvrir une perspective 
sur la masse de l'engin. 

Il est cer.tain en effet que ce système de fixation au sol, 
assez fragile étant donné le peu de résistance du bois, 
ne peut convenir qu'à un engin de faible masse, de fai­
ble inertie. Il est probable qu'un disque de 30 tonnes, 
en état d'équilibre gravitatique, arracherait de tels ancra­
ges après quelques secondes de traction modérée. je laisse 
aux experts le soin de calculer la masse limite en fonc­
tion du nombre de grappins, de leur pénétration dans 
le bois et d·e la résistance de celui-ci. Connaissant cette 
masse limite, et les dimensions minima de l'engin 
(d'après l'est

.imation la plus défavorable du témoin), il 
dev1ent possible de calculer un maximum de densité 
moyenne et de dire s'il est ou non de l'ordre des den­
sités moyennes de nos avions, hélicoptères ou fusées. 

S'il leur est nettement inf.éri·eur, il est probable : 

- soit que le.s matériaux dont l'engin ·est construit 
ont une « légèreté » propre dont notre techniqu.e n'a 
aucune idée (à moins que les S. V. ne soient des ballons 
mais cela je ne le pense pas !) ; ' 

- soit ·que .ses constructeurs ont réalisé non pas seu­
lement l'antigravitation - ·simple neutral isation ou sup­
pression de la pesanteur - mais la neutralisation ou la 
suppression de la masse et par conséquent de l'inertie. 
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Ceci serait e n  contradiction avec le principe d e  notre 
physique classique suivant . lequel la masse est inhérente 
à la matière et en mesure véritablement la quantité. I l  
vaudrait la  peine de vérifier à la faveur de cette expé­
rience si le bien fondé de ce principe ne saurait abso­
lument pas être remis en cause. 

Etrangetés et paradoxes 

Le témoignage de Marius Oewilde suggère, bien évi­
demment, de nombreuses remar·ques. 

1 • Les êtres qu'il  décrit ont chaque fois le même 
aspect, la même aisance ; leur engin identique, l aisse 
sur les traverses les mêmes empreintes. Le l ieu d'atter­
rissage et le temps même de cet atterrissage ne sem­
blent pas laissés au hasard : ce sont deux voies de che­
min de fer, presque sans trafic, qu i  sont choisies, à pro­
x imité de la même maisonnette à un mcis exactement 
d' intervalle, avec un simple d

'
écalage d'une douzaine 

d'heures, l 'un des contacts s'étant prod uit en pleine nui t  
l 'autre en  plein jour. 

' 
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.1 

Nn lw·nt : 1•·•· ntterri;:snl!:e (lll sept . ) .  
N11 ùa., : �·· ntterrif'�age (1 0 od. ) .  

4 .  S i  les engins avaient été munis de grap­
[lins tle ce genre, les marques qu'ils auraient 
lni sst>es n'auraient pas été différentes cle 
ePiles qu'on n retronvées. 

2• Les Ouraniens du 10 octobre ne semblent éprouver 
aucune crainte ni ressentiment à l'égard de Marius 
D ewillie '<JUI a eepcmdant tenté d•e ca,pl: l lrer les visiteurs 
du JO septem'bre. Ev,idemmerrt le  raron para lysarlt peut 
être prêt tt ëJ1trer e11 action a nouveau · rnai·s que se 
passerait- i l  si Marius Dewll cte hralt à bout portant te 
chef ct u ecencl disque ? avent-lis ou non que la police, 
111 gendarmerie, la  douane l'Air ont (Hé alertés lors de 
l a  première affaire et ne redf:irJtent.,il pas de se trouver 
en présêllae d'une force armée ? Courent-ils ces risques 
dél ibérément, on ces chOs11s sont�elles impossibles ? 

3" Les Ouraniens de Quarouble ne se livrent apparem­
ment à aucune opération sur les lieux. Quel est donc 
leur b ut ? 

49 P011iT<I.UOi I' O ura n i en p.arl e�t-.i l  à Marius Dewi lcle, 
s'i l  sait qu'\1 n'a a-uclr ne ch a nte · tt ��tl'e •campris ? S i l 
p�nse l 'être, · qu'a�t-i l  d assez importànt a .l ui  e.ommuni­
quer pour parattre ·d ésolé q're M arius Oewi lde l'le le 
comprenne Ra ? Et dans ce cas pourquoi n'essaie-t-JI 
pas de se faire conrprend Je par gestes 7 

Ces è t rangetés et paradox·es, par-mi bien d'autres, 
pou rraient faire douter de la  bonne foi de Ma r ius 

ewilùe, si b atrCO\lP ti 'élérrtents ne concouraient par a i l­
leurs à la mettre en évidence : 

Evidences . . .  

1 '  Marius Dewilde est sain d'esprit ; ceci n'est con­
testé par aucun h !lbltan t. de Q.uaJ·ouble ni des environs, 
par aucun des enquêteurs otflciels (qui ont fait fac l l�­
ment j ustice d'un prétenlln traumatisme que le iémoin  
aurait subi  au cours de son travail). 

2" Il est sobre ; on ne le voit pratiquement jamais dans 
les bars ; chez lui il m'offre ·et prend avec (110i le tradi­
tionnel café. Son aspect extérieu.r, son comportement 
sont ceux d'un homme tempérant. 

3" Il n'a aucun intérêt à monter deux mystifications 
successives, dont en fait il ne tire aucun avantage. Sa 
situation n'·en est pas am(iiorée, i l  ne publie pas ses 
récits ; se tr0ttvant en ll i'ff ic r: Jité l ocll.tlve dans la maison­
nette du passage à niveau •qu ' i l  ooc upe, il risque de voir 
ces affa ires de « so.utJoüpes vola rltes » attirer malen­
contreusement l'attention sur 1 ui . 

4" Son adversaire locatif a partagé avec lui  le loge­
ment pendant plusieurs mois ; il connaît donc très bien 
Marius Dewilde. Très surexcité maintenant à son égard, 
il ne l'accuse pourtant nullement d'êtPe un mauvais plai­
sant. I l  ne suspecte ni sa bonne foi, ni son éq ui libre 



0 

E � h e l l e  : 
1 : l.oo. o o O  

E d, o \ 1 •  : 
1 : ?· 000 0 0 0  

L a  Vi ll e n euve 
2.2. � 

L i m oges 
2.0-�0 + 

- 0 --
Qua.ro u b l e  

2.2. ., � 0 

M o v r i éras 
20h3 0  

N 
1 

__ E 

1 
s 

5. De Mouriéras it ViC<!. tou� Jps rapport" 
confirment le témoignage de :.\[n rim; DewiiLlt'. 

mental. Après s'être véhémentement étendu sur son dif­
férend j udiciaire, i l  me déclare très calmement : « En 
ce qui concerne son affaire de « soucoupes volantes » , 
je ne dis rien ; il est possible qu'il ait vu. quelque chose . » 
Même réaction d e  tous ceux ·qui le connaissent : r.nmpa­
gnons de travail, commerçants, etc. 

5o C'est la police de J'Air qui découvre les empreintes 
sur les traverses de la  voie après le premier· atterrissage, 
sans que Marius Dewi lde y attire l'attention des enquê­
teurs. 

6°  S'i l  a voulu monter de toutes pièces une affaire de 
ce genre, il est impensable qu'il n'ait pas tenté de se 
ménager d�s éléments de preuve plus variés et plus 
caractéristiques ·que ces traces désespérément récid ivan­
tes sur les traverses ; on ne s'explique pas que le choix 
d'une voie de chemin de fer comme point simu l é d 'at-
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terrissage ne lu i  ait pas paru d'une vraisemblance trop 
contestable pour qu'i l  décidât d'organiser sa mise -en 
scène autour de ce scénari0.  La difficulté technique 
même, et les conditions prat iques d'une bonne exécution, 
à découvert, de marques compl·exes et nombreuses - pour 
un résultat incertain - auraient dû le rebuter. I l  aurait 
avantageusement choisi de simuler une aire d'atterris­
sagr sur l'herbe, derrière sa maison, avec quelques éra­
flures faciles à exécuter sm le bord des traverses, quel­
ques rayures sur tm rail et ·quelques bris d'arbrisseaux 
soigneusement réalisés de haut en bas. 

Enfin on ne conçoit pas l 'intérêt d'une récidive dans 
la  mystification n'apportant aucune preuve nouvelle 
mais en revanche des d étails d'une cohérence beaucoup 
plus ' délicate à régler. 

· 7o  Peut-on vra isemblablement penser que pour un 
résul tat aussi aléatoire, Marius Dewilde aurait, Je  10 sep­
tembre, alerté en pleine nuit la gendarmerie, la douane, 
Je commissariat de police, effectuant un périple de 1 0  à 
20 kilomètres à vélomoteur sur les pavés du Nord et des 
chemins défoncés ? qu'i l  aurait même poussé le souci 
de la mise ·en scène jusqu'à se rendre malade en arri­
vant au commissariat de police ? 

8" Me croi ra-t-on si j'affirme que Marius Dewilde, au 
moment où )e l ' interroge, ignore complètement la  science­
f iction, n'a jamais lu au.cun ouvrage sur les « soucou­
pes volantes », et ·que, m'ayant entendu citer le livre 
de .Jimmy Guieu, Black-out sur Les so,ucoupes volantes, 
i l  me rappelle chaque soir ma promesse de lu i  en envoyer 
oln exemplaire dès mon retour à Paris ! 

... et coïncidences 

Par quelle coïncidence enfin, à l'helllre même où 
Marius Dewilde situe les premiers faits ( 10  septembre, 
22 h 30) - dont il va immédiatement faire le récit aux 
représentants de l 'ordre :.....__ deux autres obs·ervations 
sont-elles faites, qui se recoupent avec la sienne et dont 
i l  ne peut à cet instant connaître l'existence ? (v. carte : 
fig. 5) .  

L'une à Vicq, à 2 km au N .-0. de Quarouble, où  plu­
sieurs personnes voient une lueur rouge se dérlacer dans 
le ciel précisément du côté de Quarouble. 

Une autre à Onnaillg, à 2 km au S.-O.' de cette loc.a­
lité, où une lueur rouge est égal�ment aperçue dans la  
même direction par  deux témoins. 

Le même j our, mais à 20 h 30, une troisième obser­
vation est faite à Mo.uriéras, commune de Bugeat (Cor­
rèze) : rencontre d'un Ouranien et départ d'un engin 
d iscoïde, rappelant l 'un et l'autre la  description faite par 
Marius Dewilde. C'est la fameuse affaire Mazaud, célè­
bre dans les annales de J '  « ouranologie » 7• 

L'objet disparaît dans la direction de Limoges. Quel­
ques secondes après, un ètis·que rouge suivi d'une traî­
née bleutée, se déplaçant d'est en ouest, apparaît au-des­
sus de cette vi l l e ; p l usieurs témoins le décrivent. 

7. O·unmoloyie : néologi:;111e désignant l'étude des 
O.V.N.I. et des Ouraniens (Y. précédent numéro, p. 11, 
note 1 ) ; les Anglo-Saxons disent : ufology. 

1 
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Une heure et demie plus tard (22 h) : observation d'un 
obj et lumineux ovale à La Villeneuve-en-Chevrie (ouest 
du département de Seine-et-Oise) 8. 

Une demi-heure s'écoule encore et c'·est, à 22 h 30, 
l 'atterrissage de Quarouble 0• 

Marius Dewilde est-iL l 'auteur de ces coïncidences ? 
A-t-il conclu un accord fraudul·eux avec une bonne dou­
zaine de témoins disséminés le long d'une ligne ùe 
600 kilomètres ? 

Un nouveau témoignage 

Est-il de connivence aussi avec ce commerçant, très 
connu, des tout proches environs de Quarouble, grand 
ami d'un de nos correspondants locaux, dont j 'a i  pu, 
au cours de mon enquête, recueil l ir le témoignage sui­
vant, avec promesse de respecter un anonymat absolu : 

« Deux ou trois jours après la première observation 
cie Marius Dewilde, vers la fin de l'après-midi, il faisait 
encore clair, je passais en camionnette sur une ro�te 
elu voisinage lorsque je vis un disque à coupole descen­
dre verticalement dans un petit bosquet situé à une cin­
qu.antaine de mètres de la route, puis s'y poser horizon­
talement. Je distinguai nettement autour de la courole 
une 5orte de galerie où se tenaient des êtres d'aspect 
h umain. Je stoppai ma voiture, en descendis et courus 
vers l'engin. Arrivé à proximité, j e  me suis trouvé para­
lysé, tandis qu'un rayon vert était émis par l'appareil .  
Le disque monta aussitôt verticalement, puis s'éloigna, 
assez doucement, et ma paralysie cessa. Un Gouffle 
me  secoua au moment du. départ. » 

D'autres encore ... 

On n'est pas moins frappé par le nombre et l ' im por­
tance d·es observations - notamment d'Ouraniens au 
sol - faites le 10 octobre et dans les quelques journées 
précédant ou suivant immédiatement cette date, marquêe 
par le second atterrissage de Quarouble 1 0 •  Si l 'on se 
plonge dans la lecture de tous ces rapports, on leur 
découvre en définitive un tel air de famille ·que les obser­
vations de Marius Dewilde perdent entièrement leur 
aspect insol ite ; et l 'on en vient tou.t nature llement à 
concevoir que si l 'on révoque en doute le témoignage 
de Marius Dewilde, il est impossible de ne pas rejeter 
en bloc les 1 00 ou 200 autres qui le corroborent, ce qui  
est positivement absurde. 

( 'P t  te photo est œ!Je ùu 
( ' l l ieu de 1\larlns >Dewilrle. 
Le brave Kilc·i u hien 
<lroit aussi aux honneurs 
<.l'O um·nos, car il fut té­
moin elu premier atterris­
sage de QuaJ·ouhle. Subis-

Le mot de la fln 

Pour finir, je fis une visite au commisaire de police 
qui avait enquêté dans ces affaires de Quarouble. je le 
mis au courant de mon enquête. I l  parut considérer avec 
sympathie l'activité de la C. I .E.S. OURANOS. Je me sen­
lis donc encouragé à lui poser la q11estior. de confiance 
et lui demandai : 

« Pensez-vous que Marius Dewilde dit la vérité ? » 
Il me répondit : 
« Marius Dewilde peut raconter ce qu 'il veut à n'im­

porte qui, mais à moi il ne racontera pas d'histoires. » 
Cette parole un peu sibylline ne me surprit pas ; ce 

que j 'avais appris au cours de mon enquête me permet­
tait d'en comprendre le sens. 

Je  posai au commissaire une question plus directe 
encore : 

« Tout ce qu'a dit Marius Dewilde est donc vrai ? » 
La réponse fui nette et sans ambages : 
� Oui. » 
Ai-je eu tort cJ'affirmer que Marius Dewilde n 'nvait 

pas menti ? 
Et me croi ra-t-on si j'aj oute maintenant, en refermant 

ce rapport : notre dossier, lui, n'est pas clos ï 
Marc TH I RO U I N .  

8 .  Con:;ultf•t· vour une étude détaill ée  ue ces ohserva-
1'!ùl11:' : B laelc-out 8Ur l1J11 SQo!WO u.pes 1!ÔZamtes (J lu:J my 
Ott! n ) ,  1956, p. 108 et su'l\•. ; t M.O.a. » (Almé Mt<:hel ) , 1 0fl, , P. 58 et suiv. ; U u·l'lllnos (1111 ·e au tl01nf· du !'élnoirJ 
:l luzaurt ) ,  no 15, p, 48. 

9. On m'affirma que les cinémas lle Vicq et d'Onnaing 
subirent une baisse de lumière vers l'heure du !H·emie1· 
atterrissage, mais .ie n'ai pu reC('I'OÏl' it ce sujet cl éntOl­
gnage autorisé. 

' 1 0. Voir : Bla.ok-uu.t Nur les suuoou!JeS vulwntes (Jimruy 
Guieu ) ,  1956, v. 169 et suiv. ; Alerte dans le ciel 
(Ch. Garreau ) ,  1 956, p. 122, 140, etc. ; « JI.O.G. » (Aimé 
Michel ) ,  1958, !J. 237 et suiv. ; Ouranos (Rapport sur 
l 'atterrissage <l'Hem1ez.is ) ,  n "  12, p. 4 et SJiiv. 

C/'. aussi ,J 'ai  vu, de mes yeu.x vu, ·ume vé·ritable sou­
t:<nt.tJe volau t11 ( l ngénieur Eng. l<'AUNIEn ),  relatant l'obser­
l'atlon - lt> ::10 septembre 1!)54 - à 300 mètres d'alti­
tucle d'un tliB<]Ue à coupole de 2 m X 6 rn stationnant 
I•emlam Y i ugt minutes nu-dessus dn témoiu 

,;ant comll le �on <·ongénè­
l'P dP 1 �IJUbeuil - et dau,; 
<l<'s ( · 1 reoustnn<:es analo­
g·ue;; (affai i'P Lebœuf, �fi 
Hept J fl54 ) - un choC' 
HPl' YPnx, il ne put s'en 
l'Plllt'ltl'P, <h\périt, et lllOli­
J'l l t  "ix moi� plus tar·<l . 

Photo F,.a ufa1 t . 

, 



A LA CONQUÊTE DE L'ESPACE 

E T  D U  TE MPS 

ASTRONAUTIQUE. SATELLITES. FUSEES COSMI­

QUES. * U.R.S.S. D'après une information de presse, 
non confirmée, d'origine italienne, quatre tentatives 
at raient été faites depuis 1 957 pour envoyer wz homme 
dans l'espace ; tous ces essais s·e ·seraient terminés tra­
giquement. 

Le premier aurait eu l ieu en 1 957, à la base de Kapus­
tin-Yar, sur la mer d'Aral,  à une époque où la presse 
soviétique annonçait le l ancement d'un « missile animé » .  
Le pilote, A lexeï Ledovski aurait atteint 300 km d'altitude 
Le second essai aurait été fait en février 1 958;  pi lote : 
Serenti Chiborin.  Le troisi ème au début de 1 959, très peu 
de temps après le lancement de Lunik-1 (qui eut l ieu Je  
2 ou 3 janvier) ; p ilote : Andreï Litkov ; engin  très 
voisin du futur Lunik-2 ; objectif : Lune. Le quatrième 
en février 1 959 ; p il ote : Miriya Oromov (une femme) ; 
objectif : 200 ki lomètres d'altitude, à bord d'un avion­
fusée comparable au X-1 5  américain. Tous ces engins, 
avec leurs pilotes, auraient d isparu ·en vol ; le  troisième 
se serait désintégré vingt-huit minutes après son lance­
ment. 

De même source, on affirme que les préparatifs de 
l ancement d'un engin capable de transporter plusieurs 
personnes se poursuivent activement à la base de la  
Nou.velle-Zemble, en  mer Arctique. 

Ce qui ·est certain, c'est que : 

1 • Le 1 5  septembre 1 957, . louri Khlebtzevitch, auteur 
du projet L.M.V. (Lune-Mars-Vénus), écrivait dans la 
Lifterat.urnaia Oazetta : « L'U.R.S.S. dispose de toutes 
les conditions requises pour la construction de fusées 
interplanétaires ; les premières explorations de la L une 
pourraient être réalisées entre 1960 et •1965. » 

Trois phases sont prévues : 1 .  fusées circumlunaires ; 
2. laboratoire sur l a  Lune ; 3. conquête scientifique de 
la Lune par l 'homme (explorateurs, station desservi·e par 
des hommes) 1 .  Or nous en sommes présentement au 
stade de la  fusée circuml unaire. Nul doute que la p ré­
paration des deux phases suivantes ne soit activement 
poussée en U.R.S.S. ,  où les spécial istes ne cachent d 'ai l­
leur·s pas qu'i ls travai l lent à l a  construction d'un vais­
seau interplanétaire pouvant, dès le débu.t, atteindre la 
Lune en vingt-quatre heures. 

2 "  Le 2 décembre 1 959, le  professeur Leonid Sedov 
(« père d·es spoutnilci et fusées lunaires soviéti·ques ») 
de passage à Paris déclarait à André Labarthe 2 .  « No.us 
possédons des fusées permettant d'envoyer un homme 
rlans l'espace. Elfes sont munies de moteurs dont l'accé­
lération est progressive. Elfes permettent l'admission à 

1 .  Consulter sm· cette question l'ouvrage rle Lucien 
HAnNrrm : . t !]·uo i 1'fJt,en t le8 savront8 so1,iétiqnes (8,70 
NF ) .  

� .  JnterYiPw pnbHée par ]1'ra nc/:'.-F�où·, 2 rlt\c. Hlilfl, 
p. 4D. 

bord d'un passager. Mais nous ne lancc.rons une fusée 

habif.ée que le jour où notre programme de recherches 

l'exigera. Nous ne considérons pas cette question, quel 

que soit son côté spectactt/oaire, comme l'une des pre­

mières urgences de la science. Si twus lançons un jour 
un homme au zénith, c'est que nous saurons proteger sa 

vie après le décollage et qu'il nous sera possible ·de le 

récupérer etz bonne santé. C'est aussi parce que cet 

fzomme aura une tâche importante à remplir, celle du 
savant et non celle du pilote d'i(Jvion ou astronef-suicide. 

Cette fusée sera lancee à fa verticale et non sur rampe 
inclinée. Notre matériel le permet. Nous avons presque 
totalement acquis la maitrtse des accélérations. » 

AERONAUTIQUE. * Le X-15. Cet appareil de la 
North A merican doit atteindre un plafond de 1 60 000 
mètres et une vitesse mach 5 (6 000 km/h env.) . Sou­
m is à des essais progressifs (pilote Scott Crossfield), i l  
a réalisé les performances suivantes : juin 1959 : l argu.é 
d'un bombardier B-52 à 11 500 mètres d'altitude, réussit 
à atterrir à 370 kmjh, après un vol plané de cinq minu­
tes ; octobre 1959 : largué à 1 4  000 mètres, monte, 
moteurs-fusées en marche, à 20 000 rn, atteint 2 400 
kmjh et atterrit dix min utes plus tard ; 5 novembre 
1959 : largu.é à 1 3  700 mètres, al lume ses moteurs-fusées, 
mais le déclenchement du signal d'incendie oblige le 
pilote à vider les réservoirs et à atterrir d'urgence. I�épa­
rations nécessaires. Entre temp, avec un second proto­
type X- 1 5, S. Crossfield atteint mach 2,2 ·et 24 500 m. 
* Boeing. Cette firme étudie un stato-réacteur permet­
tant d'atteindre mach 1 6  ( 19 000 kmjh) . La combustion 
s'effectue au sein d'une onde de clwc stabilisée par coor­
dination des admissions d'air et de carburant ; allumage 
spontané analogue au Diesel. 

ASTRONOMIE. * Soleil. Selon le docteur Harold 
D. Babcock, du laboratoire solaire Hale tfe Palomar, le 
champ magnétique solaire s·e serait inversé depuis le 
mil ieu de 1 957 (communiqué par l ' Institut de technolo­
gie de Californie, . assurant le fonctionnement de l 'ob­
servatoire de Palomar). A ucune explication n'a encore 
été émise. A priori i l  semble difficile de faire intervenir, 
comme certain l'ont avancé, une cause extérieure au 
Soleil, car le  champ magnétique terrestre n'aurait pas 
manqu é  d'en être perturbé l ui-même, ce qui n'est point 
l·e cas. * En comparant J 'éclairement d 'Uranus et de 
N eptune par l e  Soleil avec la luminosité de 1 6  étoiles, l es 
astronomes de l 'observatoire Lowell, près de F lagstaff 
(Arizona), pensent avoir établi que L'éclat et la chaleur 
du Soleil ne seraient pas constants et ceci permettrait de 
mieu.x comprendre les modifications climatiques des ères 
géologiques. * Terre. Dans une brève note à l 'Académie 
des sçiences, M. Danjon, d irecteur de l 'observatoir-e de 
Paris, a signalé que la durée moyenne du jour avait 



augmenté d'un mil l ième dè seconde depuis ·quelques mois. 
L'année dernière, M. Danjon avait déjà signalé une .modi­
fication du mouvement de rotation subi par la Terre 
en 1 956, l ors d'une recrudescence d'activité solaire. 

PHYSIQUE. * Electrons, rayons cosmiques. D'après 
les travaux du docteur  Kurt Sitte, de l 'Université de 
Syracuse, et du docteur Jason j.  Nassau, directeur du 
Warner-Swasey Observatory (Cleveland, Ohio), i l  sem­
blerait que la vitesse de l 'électron et l ' intensité du bom­
bardement cosmique se soient accrus dans de fortes pro­
portions. * Nobelium. Après l'Einsteinium (élément 99 
de la classification de Mendeléev), le Fermium ( 1  00) et 
le Mendelevium ( 1 0 1 )  - v. Ouranos, n• 22, p. 79 -
l'élément 1 02, baptisé Nobelium (= No), a été produit 
à peu près simultanément par une équipe de savants 
a méricains, britanniques et suédois à Stockholm, par le 
docteur Albert Ghiorso et son é·quipe (Université de 
Californie), et par des membres de l ' Institut soviétique 
de l 'énergie atomique. Demi-période : dix minutes. Les 
procédés ont été resp·ectivement : réaction de fusion d'un 
atome de carbone- 1 3  avec u n  atome de curium-244 (élé­
ment 96) ; cyclotron de l ' Institut Nobel de Stockholm ; 
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production de No-251 ou 253 ; - bombardement de 
curium-246 par carbone- 1 3  ; production de No-254 ; -
bombardement de plutonium par des ions lourds d'oxy­
gène. 

CYBERNETIQUE. * Robot-pieuvre. La -fondatio.n 
Wuffield a fait un don de 95 000 dolars au département 
d '  « anatomie » d'une u niversité londonienne pour lui 
permettre de réaliser une reproduction électronique du 
système nerveux de la  pieuvre. Ce mollusque - les tra­
vaux du professeur Young l 'ont montré - est capable 
de classer et de reconnaître ce q u' i l  voit, de façon très 
précise. Cette faculté lui vient de deux groupes de neu­
rones qui se réactivent constamment l'un l'autre : maga­
sin de la mémoire (souvenirs anciens) et magasin d'ins­
cription (faits nouveaux). Le robot comportera 4 000 
unités identiques, chacune d'elle imitant un neurone et 
ses fibres de connexion. I l  sera muni d'yeux et d'oreil­
les ; à chaque forme qui lui s·era présentée accompa­
gnée d'un son il sera capable d'opposer un son de recon­
naissance. Ses constructeurs espèrent couronner l'expé­
rience par une démonstration de langag-e, voir 'de con­
versation simple. 

ANTIGRAV I TATIO N  * 

Aspect archimédien du problème de la dégravitation 
pa r le  Docteur Marcel PAGËS 

Me·mbn: rlg Comité d'ét·ude d e  l a  C.I.E.S. OuRANOS (Section Antigravitation. )  

Publication intégrale inédite de l a  communication 
faite au 11• Congrès international des fusées et satellites, salle d'Iéna, Paris, juin 1959. 

(Schémas wiginaux de l'a1�teur. ) 

L'inversion de la résultante pondérale par effet archimédien sur la densité énergétique 

de l'espace donne une solution théoriquemenl gratuite aux problèmes de l'astronautique. 

D ANS son expr lon la plus simple l'Antigra<Vitc�Uon 
peut être tl�1'1nl comme une inversion du sens 1le 

la résultante centr·ipète des forces déterminant le poids 
des corps. 

En se fondant uniquement sur les théorie<; actuelles 
de l'espace mathématique, défini pratiquement comme um� 
abstraction, il semble que le problème n'ait pas rle solu­
tion logique, mais il en va tout autrement - et j'en 
apporte les preuves - si J'on veut bieu considérer cet 
espace comme une réalité matérielle, c'est-à-dire comme 
l 'aspect ta4•giùle de l'énerg·ie spat-iale, aspect qui avait, 
�emble-t-il, éehappé il l 'analyse des physiciens. 

C'est en eLfet ap1·ès une étude très complèt!) de tou­
tes les théories exprimées, que j'ai été amem� il proposer 
comme seule explication logique et féconde l'hypothèse 
de l'espace gravitatiownel, représenté comme I'atm-081Jhèrc 
énergétique du soleil. 

Si les théories m athématiques actuelles semblent buter 
sur le problème !lu champ umi.trlJire, c'est certainemen t 
pour la seule raison que l'excès même de l'abstraction 
a fait perdn� de vue ùes réal-ités pourtant bien présentes. 

Lorsque j 'abandonne dans l'espace, à une hauteur 
quelconque, une masse pesante, celle-ci tombe ùe toute 
��viclence. Si elle tombe c'est qu'el le est soumise à une 
accél ération, et s'il y a accélération, c'est qu'i.l existe une 
forc:e invisible dont la présence indiscutable démontre 
celle d'une énergie latente. 

Or, l'éneryie e8t pesante quelle que 8oit sa forme ; (lune 
dlP. doit pr�sentee une flensi.té et comme .nous sommes 
d rtns un milieu élastique une pres8'i.on. 

Toutes ces caractéristiques nous amènent à assimilPr 
h! milieu énpt·g·!�tique spatial �r:wltationnel :'t tHlP sortP 
(Ïatmosphèrc de texture assez ana.Iogue, quoique ori;.(i­
nale, ü cell<' du milieu atmosphérique aér.ien . 

Etudions !'P-tte : u t nlogie 1le pln<J prè,; : 

Le photon. - Du temps 1le Newton, ln lumi1:.re était 
eon�idérée comme une projection tle photons, c'est-à-dirP 
1le {!rains !l'énergie, puis, par la suite et aprè� Maxwell . 
��omme une oncle cle propagation. 

De nos jours, les physiciens a<1mettm1 t que les deux 
modes existent si mnltan1�ment, mais reconnaissen t qu e 
les vitesses de l'onde et des photons ne sont pas to11-
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jours synchrones, en particulier tlans l a  tmvers(-e tle� 

�olide�o; transparents. 
'l'oute la physique quantique reconnaît le grain cl'éuer­

�de. 

'J'oul e la physique atomique admet que toute par ticule 
est créée par un photon , et qu'en conséquence l'Univers 
t>ntier est en premier lieu un ensemhle de 1lhotons ! 

Pourquoi 1�e pas cwtmettre que tout vient des photonli 
el que le premier aspect du cosmos n'a été en ùé:finitive 
qu'un gaz ùe photons (Ifwt luœ !) ? 

Certes, le photon possède une persounallté cuvlense puis­
lille, issu du ·t7ide duns lequel il bnlgne, il  ·Ptllbl êtr1� 
i1 la .fols oncle et particule. 

C'e.çt en défi.nitive w� grai.n <l'émwgie imMwble. 
A insi rl éfini, nous vouvons grâce i1 lui t�clifier uotrP 

u tmosplrif!'P (one'rg-étlque. Ot·t tl'ln'lmeu ·é 1ml l  d'un f!U7. 
fMmê du JllÉ'IHII!l tlf' <' • • pho�on.s pritnal l'll!:; et des Jlm·· 
1 i<·ule · 1 1 1 1e .t 'lll' coud nsatlou n créées, m l l i  u \Jien ! I l  . • 
tinct (Je l 'esvace clan� lequel il baigne, et en perr.étuelle 
oHeillat ion puisque t raversé 1iar tou� .les ra�•onnement�> 
Mectro-magnétlqnes. !!ont il est l f� support et qu'il génère. 

Il ne s'ag-it va>� en l'oecurenee <l'un retour f1 l 'étll er, 
pui sque .Je mil ieu cosmique général reste bien parfaite­
ment vi!ll• de tonte substance, mais simpleme1 1t cl'nru· 
matérial isation. pl u :o:  ou moins condensée. des chumps 
.!!. Tavitationnel:;, huiles imvonclérables ll'énerg·ies. per(ltJe,; 
(Jans les immensités 1lu vide eosmique et qu i renferment 
���� leur sein le1> mhtuscules Soleils et planètes, agglomé­
mt;; ùes partitul!'s vrimai res ou atomiques eréée�; au voi­
sinage de lent· een tre (Je gTa v HP en 1 ·a ison 11':: ln JJres­
sion énol'lne q ni y r�gne. 

Nous venonH en fin de ehapitre !!llP r.ettP (•osmtJgonie 
Pxplil[llC tr(•s parfa i tenwnt l 'histoire du monrle, mais 
allpat·avant rP\'l�tJOJIS sur l 'au nlyse eomparative 1le l'at­
mosphèt'P at>rientw q ni non�> en tou l't' et !le J'a tmosphi'>rP 
pl1otonlque dn ehamp 1lP gmvitntion. 

Atmosphère aérienne et atmosphère photonique. -
Notre atmosphère aérienue est composée fl'azote, 0!1'1/Y{me, 

n·r,Qon, :vénon, krypton, électrons, i0/1 8 ; ces atomes et par­
t i eules étant agitéR d'oscillations therrniqul� <lè;ordon­
nées qui créent une pres!:lion et qui sont l'llllse tl(;' frot­
iernent;; sur les masses en translation. 

L'air a de ce fait une densité et une pression varia­
ble avec l'.tU t l t'u de, la hauteur totale étant d 'environ 
200 kilomêtt'f!s. 

Quelles l'éll<:ttom; ces deux '/l Cil 1:érl stiques vont-elles 
clonn l' Sllt' un vol1�me m a t érl;e.l. bf.1lgnum clans ce milieu '1 

Pt•e.non l 'a"':emple du cot•ps lmmaln dont la surface 
est <l'environ un mètre carré : la press·ion totale se-ra 
de 10 to nnes ou 10 millions de grammes. D'autre part, 
n otre corps cléplace environ un volume de 80 litres cl 'nit· 
et subit clone une tJerte cle poid& arcli•imédiewne de 
1 00 gt·ammes. 

Nous constatons ainsi une énol�llle rUff!lrence d'action 
ent1·e les forces de pression et de dér!ravitati.on dues l\ 
l 'atmosphère, soit un rapport rle : ;.en t 11�illc fois au 
profit rle la pression ! 

Pla!,�ons-nous maintenant clans Je milieu f/1'11.1.'-itatiown el 
Nolai·1'e an niveau de la •ren·e, que constatons-nous ? Tl 
sP manifeste hien aussi deux types de phénomiines qui 
semblent ùns l't la même eanse et qui diffèrent par un 
mpport énorme. 

En effet, il existe an niveau de deux massp:,: tl'h;vfl ro­
gèn e de un gramme placéf's h 1 0  mètres, une foree tl' a t -
1 mction gravitationnelle ùe : 

6,7 . 10 - 1 1 tlynes. 

l'ar con tre la force co1tlom b ienn<J qui exi stend t si c�es 
masses étaient Ionisées (et que les éléments + soif'nt .pl!i · 
r·��l': it 10 mètre!': des (•Jc�meuts - serait ile : 

0,8 . J 011 tonnes. 

Dn rlif{rJrCII !'C cl'ru:tion cJt cm t clanc rlc J ,2 . 103" (L. A.-A. 
({érarclin ) . 

Premières conclusions. - Compat·ons ees clt•ux n\�ul ·  
1 a t f;  e t  tirons-en Jes conclusions : 

Dan� l 'air atmosphérique pre8Nirm et clensitc< sont fonc­
t ion {le la masse des molécules que multiplie leuJ· vitessl' 
cl'ngitution, que multiplie .]a h auteu r 1 otniP de l'«l l Nem· 
hie. 

Dans ce eas, ln masse est relativemen t gmnclt� ( 14  it 
Hl . 1 0 - 24 ) , la vltel:ise étant, elle, relativement petite , soit 
400 i1 2 000 mP.lr(' par seconde, la h auteur rlt1 mil ieu 
Mant dt- 200 kilomètres environ . 

Dan:> l'a tmosphère 11hotmûquc yravita tio·/1'116Ue les 
mf>mef; Yal eurs i!Hférent très notablement. En effet, si 
la mnsse el u photon est extrêmement petite, sa Yitesse 
c1'osciJ.Iation peut f\tre très voisine (le !'elle !le l a  lumière. 
Pt sa hauteur d'action , .fonction 1Je;; rl imensimm elu c:hmnp 
de gravitation sola ire, tloit avoisiner 1 00 000 000 000 cle 
kilomètres. 

· 

Nous voyonlS donc:, clans U l l  1 t·ès largt- tour d' hori:.�on. 
une s�·métrie parfaite entre le;; caraetéristique;; 1le l'n i ·  
mospltère aérienne et d e  l 'atmosphère photoniqm�. mat<'· 
rialisées som; forme de flenx action;; clistim:t<>s, mais rle 
mênw ot•igine, it Rrtvoi1· : la deiJ.�it.�' loeak pt la presHion 
locale. 

C1eei nous amène it c.:onsiclére 1 · le prohlème !le l'·wnitr' 
rles champs �omrue résolu.' 

Solution du problème du champ unique. - �ous vou­
l ons 1l irc� pat· là qu 'il existe tm l'lw mp 1Wiq11e flrrt1.'i.ta· 
Nonn.û, photoniq1te. 

1 o J,es ef{el8 de ymvitat iun Nont 1l·u.s ri de.s effet� ore: II i· 
m rJrUens par rl.iffénm ees lle àensi.t1' 13-n 0r(Jéti.que locale : 

:!" /,e8 cJj(ets Ile press ion rléterm'i.lwront les (orce8 con­
looûliemws 1llectrostatiques ct 1JWff'nétiques : 

- l'effet électrostfLt iqu.e 1itnnt llonné pn1· ·tt·!l cha.m fJ 
rle phot.rm.8-cH,ectrons, en sw· ou so·us-rn·e,q,qi.on , m a.·iN r•n aqi­
t a t ion ri!'·SOI'llonnée; 
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-- leN eflel s  1na!J11 1itiques cltamt Cl'lt c;ontrnim m.atéri"­
lisés pa.r u.n champ eZe photmh�-électron s pol.m·iscJ8, (•'e.�t­
ci-cli·re fle spins parallèles. 

Oe parallc3li811te est !lû à la ten4amce natn·re/.le d'U11e 
particule ci pUrf'er son spin cla•ns 1uw position pa.1'allèle 
n n  uwuvemcnt lo rsqu'elle se dépla.ce (la position de� 
pôles étant inversée suivant que la particule c!st un 
proton ou un électron).  

Il est i\ noter qu'en cas de déplacement circulaire de 
myon court les forces de Coriolis prédominent et redres­
Rent le spin sur sa trajectoire, dans les mêmes condi­
tions de polarité que précédemment. 

Cette concetJtion me tJa?·aît résond1·e l'épine1tX pm'blème 
du champ unique .. 

La gravitation générale. - Reste aotu.ellement à « eœ­
pliquer » la gravitation générale. 

Venant de constater l'mmlogie profonde qui existe 
entre le champ aérien et le champ photonique, nous 
allons voir comment démontrer expérimen talement la 
gravitation dans un milieux gazeux, 

L'expérience consiste à enfermer dans une salle her­
métiquement close un groupe de ballons, les uns gonflés 
à l'hydrogène, les autres au gaz carbonique, Ces ballons 
abandonnés en air calme, les plus légers s'élèveront au 
plafond, les autrP.s tombant sur le sol en fonction de 
leur densité . .  Jusque-là rien de particulier ne se manifes­
teJ'a quelque soit la durée de l'eJ.."Périence et bien que 
res halions reçoivent en tous sens les impulsions des 
chocs moléculaires de J'air. 

Mais tout va cham.uer si nous plaçons dans la l)ièce 
llll fort lliapason que nous faisons vibrer. La pièce close 
\'U en effet constituer une sorte de « corps noi?· » sonore 
au sein duquel règne une énergie vi1n·atoire simt.soïdale 
Pt nous constatons alors que : 

Jes ballons d' hydrogène se ?'epou.çseM, alors que : 
les halions de yaz oarlwnique s'a,ttin7nt. 

D'oil la loi générale qui commande la ,qravitatiou : 

Da.ns un mi.Ueu élastique au sein duquel n1rrue 1t?lf' 
é·nergie vilwatoi1·e siwusoïdale, les masses de densité ·injé. 
rienre ù. celle du. milieu se 1·epo.ussent, alO I'.� IJUe les •tna.�­
.,es ·rle clensité su.périeure à celle elu milie1� s'attiren t .  

T·ransposée a u  niveau d u  ga.z photoniq1w cosmique cette 
loi rlo it eœpliquer obligatoiremen t l'attmction, ilu tait. 
que le 1nilieu photonique p arcouru par de8 O'rl;des de ton­
te.� nnt1tres , a1�to- 01� hc3téro-gén.iques, baigne (lwn.� l'e8-
pace cosrniqu.e i mmatcfriel, dmw de densité énergéti.qou.e 
propre nulle. 

L'effet archimédien en milieux liquides et gazeux. -
Cette hypothrlse de l'espace f!l'ltlt)U(I.(;,cmnel c0?1 Ni.dérr' 
r·ooMne l'atmosphère rJnerycJtiqu.e elu solei.l cJtant arlm.ise. 
la solution cle l'wntig1·avitaUon est invnu!diate. 

HepréseutoiJS en effet sous forme tle s{}hères conceu­
t.riques les divers milieux matériels ou énergétiques qui 
nous entourent (f'i,q. 1 ) ,  nous avons ainsi autour de la 
masse solide d'une planète, la masse Hquicle, puis celle 
qui est gar.euse et enfin, suivant nos conceptions, celle 
qui est éll !•gdtlque. 

Or, il .n'�' a rien de plus faci.le que cie « dégraviter » 
au fond des océans une masse de densité plus grandp 
que celle de l'eau : il suffit d'a.ttacher (i, cette masse 
·un flotteur et elle n:Jtnontera li la surface quelle que soit 
la hauteur à vaincre et cela wniquement en raison de 
l'effet archimédien qui est gratuit, le seul travail à four­
nir étant d'apporter au fond de l'eau une charge de gaz 

( 'Olltprim�! rlont la clensi l é peut êtrP, dans cet état, très 
wisine cle celle rie l'eau, ct� qui implique nu tmvail pres­
f[tJe nul. 

Le u�ême 1'aiwmwm ent nons tJCnnet lle dégramiter -
e'e8t-à-d·i1'e d.c 801tlever - m�e m.a.sse pes111nte en utiUsant 
pour tu 1�te éll el'{fie motrice l'effet arohim,édien rl.'une dif­
{é1·etwe cle densité locale entre l'a.tmosphè1·e et ·un milieu : 
air chaud, hydrogène ou 'Vide d'air (fig. 2 ) .  Ce qui nous 
amène à l 'aérostation, premier stade déjà oublié de l'avia-
1 ion moderne. 

Le même processus énergétique, qu'il faut déclencher 
au sol de diverses façons suivant les cas particuliers, per­
met, une fois stabilisé, de donner à .J 'engin ainsi « dégra­
vité » une possibilité gratuite de s'élever jusqu'à une 
altitude d'équilibre !l'onction du volume utilisé. 

1.1 est bon de noter, à ce stade de notre raisonnement, 
que cette altitude serait beaucoup plus importante et 
même peut-être ilnfvnie sans la présence des effets de 
frottement qui équilibrent la force accélératrice ascen­
sionnelle pour une vitesse critique déterminée : en effet 
la force grâce it laquelle s'élève un aérostat commence 
par lui Imprimer une vitesse uniformément accélérée, 
puis, en raison de la « tm.inée » de l'appareil, celle-ci 
devient uniforme, et cela est bien dommage car dans un 
ml.lieu dénué de viscosité donc hyperfluide l'appareil 
serait lancé dans un mouvement un!.formérnent accéléré 
pouvant atteimlre la vitesse de libération ! 

L'effet archimédien dans le champ photonique. -
Nous arrivons m aintenant an niveau tle la snper-atmo:s­
phère photonique ou champ de gravitation de densi.té 
DW et de pression PlV. 

De même rn isonn ement n ous JJe?'nwt d'en't;i.snuer une 
râpulsi·O?� cen.tr'ifuge par ce eha·n�p ac\q l'i1Mtant où n o l/ ,\'  
nvons crrJ1! clam Non 1nilieu ·u.n « 1 >iod. e  ôtl,e!'flétiq·rt.e », 
c'est-à-di?·e où no1t.� en avons chasscJ les photons. 

La clégravitation est obtenue clans .Je cas où : 

La. densi.té mass·ique du système est 'Ïil féri(}rt re rl la 
ur.a.8se de8 photons eœP'lt.lscJ.� localement. 

Comment réal !Ret• un « tt·o11 » dans l't�nNgie gTnvl tu­
ti onnelle ? 

'l'el est le prnhlème qu' i l  nouR J'este i\ résouclt'f!. 

2 .  

IY :.rarcel l'AGF:s. 
( . 1  suivro ) .  

L e  docteur Marcel Pagès aux U.S.A. - N'ayant pu obt enir en !�rance l'alde flnnnclèt'e néœssnire ft 1 11 poursui l e  dP 
ses travaux, en vue de réallser un engin untigravltatlque, le tlocteur Pag·ès vient de siguer un contrat a \'eC un inclus­
triel américain et de partir aux Etat-Unis. 
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CIVI L ISAT ION COSM IQU E * 

L'AGE DE L'ESPACE ET DU TEM PS 
à la recherche de ses cadres 

pa r Edouard BORNECOUE .. WINAN DY, 
Doctem· en dt·oit, 

PnJs·ident de la Section jurùliqu-e au:v J•" et Il" Oongnls int emationaux 
rlcs L' llt8ucs ct Satellites (PM·is 1956-1959 ) ,  

NnpJJorteur a1t;V Oon!Jrr\� internationauœ d' Urbanisme so1t te·rrain (19413-195.9 )  
e t  rlcs 1''1tsucs e t  Hatellites, seot.ion infrastt·uct-ut·e (1956- l951) ) ,  

Pri:v Oat'l'iè·re e t  Priœ Weiss cl c  l'Acadunvic Jmnçaise, 

l'·rusi·dcnt cln Centre d'utude d1t droit cle l'espace et de l'ast1'01W.utiquc, 

Men�bre du Oonvi.trJ cl'titucle de la O.I.E.S. O URANOS (Seetion juridique. ) 

U NE gran�e revue scientifique pouvait éet·irP triste­
ment, 11 y a quelque temps : Qua .. nd on lui pMle 

du lendemain, l'h01nnw d'auj01trd'hui 1'icane. 
I.l est de .fait qu'actuellement dans tous les vays les 

pt·opositions tle recherche - qui ne sortent pas ctes pon­
f'ifs - ne peuvent que pt·ov oquer les ricanementR de 
l 'homme public, voire de l'opinion. 

Non seulement l'Etat-génie n'estime pas avoir le temps 
tle 

_
promouvoir une vie pratique nouvelle et plus riche, 

mms l'on voit des groupes de spécialistes robots réun is 
par l'Etat-bureau s'efforcer de démontrer of.ficiellement 
que les bouleversements annoncés par Jes non-conformis­
tes sont impossibles et que l'on peut se rendormit· tran­
quillement. C'est ainsi qu'on ne devait pas, officiellement, 
par tranquillité, atteindre la Lune avant dix ans ... Il en 
�era lle même pour un alunissage humain. Les sages se 
t l'Ompent bien souvent ! 

Ne serait-ce qu'au point de vue de la « sécurité », cette 
attitude est rlangereuse. Aucun Etat dans le monde ne 
paraît même avoir en vue la création ll'un Haut-commis­
sariat ù l'équipement souterrain du territoire ou d'une 
Di rection des bases souterraines. 

Aux Etats-Unis, l'homme de la rue pourrait logique­
ment se croire assuré contre les « dangers de J'espace » 
par un ensemble d'aménagements souterrains rocheux it 
très grande profondeur. C'est du moins ce qu'on lui 
a.f.fi rme valablement Th·Iais on semble y être toujours en 
retard d'une i nvention, d'une information ou d'une expl� 
rienee. Edw��rd Teller avait soutenu la théorie d'une 
explosion 1mcl(•airP sout enuine indl"celuble ; cette théorie 
fnt condumnl;P par <les services et tles S[Jlkialistes, non 
moins officiels que eenx qui avaient jadis condamné la 
théorie de Galilée ; elle doi t cependant être maintenant 
J't•ronn ue - et avec quelle gêne - par les bureaux, dont 
ancun ne paraît frappé de l'incWence, saud' peut-être pré­
dsément ceux qui avaient eu le malheur de se trouver 
du côté de la vérité ! 

Cet exemple marque bien l'atmosphère de notre époque, 
uü depuis les rliscipUne,ç d' idéal normatif (philosophie, 
rll'Oit, sciences ùe l 'esprit, esthétique, etc. ) jusqu'aux ·froi­
des soi.enncs de la matière. il faut systématiquement 
reprendre, repensPJ', synthétiser la plupart des proposi­
tions que ceux q 11 i cl ev raien t être des Sages offrent aux 
g·uuvernements, le>;q uels les acceptent géném.lement les 
,1·eux fermés. 

l�n fait, sous le fallacieux vocable de « recherche 
:;;cientLfirtne », de nombreux problèmes sont écartelés entt·e 
les lli:;;ciplines id éalistes et les sciences objectives. On 
n 'a prévu pour leur solution cohérente aucune institution, 

aucun crédit, bien qu'il s'agisse des problèmes vitaux con­
camant la doctrine de l'espace et du temps interférant 
a u-delù même de la plmète. 

Nous ne disposons d'aucun système déontologique it 
l'échelle planétaire, d'aucun or!Jwnisnw de t·echerche 
intenuttional. Nous ne semblons pas concevoir l'Impor­
tance que prend ùésormais le problème de la longévitl', 
celui l1u déplacement dans le temps, ni même celui ùes 
relatious ou de la simple protection extra-terrestres. 

Le vieux fond de saint-slmonisme sur lequel nous con­
tinuons de vivre n'est plus adapté au mécanisme éco­
nomique et aux nécessités éthiques de notre siècle déses­
péré. Nos connaissances se sont accrues, notre production 
s'est développée, nos pouvoirs sont considérables : il faut 
autre chose que des rouages « sociaux » pour maintenir en 
vie une civilisation si dangereusement p arvenue aux 
cimes actuelles. Cette civilisation souffre d'une carence : 
elle a besoin d'un liant idéal entre ses parties. Et les 
organisme,<,: n ationaux de recherche scientifique n'ont pas 
été créés en vue des recherches normatives. Il faut cons­
tituer ù cet effet des Centres lle recherche spécialisés et 
compétents, apportant dans le domaine de l'organisation 
ce que les premiers apportent dans celui de la technique. 

Nous avons montré, au cours du n• Congrès interna­
tional cles fusées et satellites (Paris, juin 1959 ) ,  comment 
avec l'achat de simples « brevets d'idées >> réallsé par 
l ' I.B.M., peut s'établir un nouveau circuit économique, 
n o n  saint-simonien, plus juste, et une nouvelle orlenta­
timt tle la recherohe. La possibilité de faire breveter une 
simple idée et de la négocier peut pour le moins favori­
ser l'avènement d'une catégorie non conformiste de 
« vroclueteurs inteJ.lectuels ». 

Nous avons besoin d'un idéalisme pratique, et propre­
ment scientifique et technique, encadré par des obliga­
tions juridiques nouvelles et bien adaptées à notre âge 
Rpatial. 

Si l'une des causes de la décadence des grands empi­
res fut l'extension même de Jeur territoire, hors de pro­
portion avec les moyens de communication de l'époque, 
une planète unie ne courrait plus aujourd'hui les mêmes 
risques. Par contre, la brièveté de la vie humaine fait 
encore subir à notre espèce le même handicap soclaJ et 
culturel dont el1e pouvait souffrir à l'époque de Léonard 
cie Vinci, de Oharlemrugne ou d'Alexandre le Grand. 
Aucune œuvre sociaJe ou spirituelle cohérente et de lon-
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g-11 h;t!eiiW, •CUliinP. celle que ré lame notre temp , ne 
p •u t êtJ·e w 11 �e iL bien par 111:',:: houwws qui d wi·O.ient 
paS.'lL;r cil lqlULU� ans de leur xi ·f nr. iL s'in�tli i i P  e1 
q n i  ;;.- l'!èllOllVPl lent sans cesse. 

L:1 silupl!; e�1Jlot·:tt.l n t;y.·t UJI\thl l l  de .)' pace, et i't 
pin;; foJ• l e l'llison l'o ·ropn.tloll définitive e t 11 rnun1ente 

<le;; 1110111les lL11r  s, _t·oq niàt·•nt:- de. tln�'ées 1le 1 le con siflé­

rai:JlemPut pins long-ues que ceJ.Ies auxquelles nom: soul­
n H;s condamnés. 

Huxl!;y, qni craint légitimement Je progrès matériel d 
la survnpulatinu, ne compren d rien au problème en limi­
t ant mainl<' I l : J I I f  �ows vues, lle fa1:on varacloxale, à l 'entasse­
nwnt Ll: mgl�reux de mill iards cl'homil lPS sur n otre globe ; 
al ors QUI' le problèmr. llu maintir.n de l a  v i e  tel'l'estre est 
l i1' lt l 'necupation du Cosmos, et l 'occupation elu Cos­
I IHJS, pour L'L•tlOJHlre it eette nécessité, es t  l iée elle-même 
:'t la rt>org·anisati on uwra.Je et sociale de notre civilisa­
ti on .  

Idéalisme, spiritual ism0 sont cle� mots qu'il n e  faut 
g-uère prononcer de nos jours pour paraître sérieux. Et 
cepenclau t l es plus grunds parmi nos penseurs et nos 
hommes pol itiques se réfèrent encore 1t cles principes 
supérieurs, auxquels par ail1eurs personne ne croit phu;. 

Les sciPnces rl!-� J 'eR]n·it ,  cle quelque côté qu'on les 
aborde, ne sont eependu nt pas inactuelles. Il n'est pas 
jusqu'aux recherches parapsychologiques qui ne soient 

eu conrngées 11011 seulement eu A ngleterre et aux Etats-
1 'niH uJais en U.R. S.S.  

Enfin la question elu voyage dans le temps complétant 
notre maîtrise de l'espace, question réservée pour l 'ins­
f a nt aux teehni dens elu Natio-nnl nw·en1� of StathdaniH 
fl!; "Va.�lt ingl o u .  n'p,.;t peut-être pas importante seulement 
pour hl aéc·u ritt\ 1les lUnn t\a, �� L v  •t,J (;-1,\:I:t•e cap l tnlo ULJssi 
pour llo connais tlll s o.smogoJ\1 (1\le ', biol giques. 
a nth rOJ)Ol og-iques et 1lOuv l' �11U !hr th� ll(ltre D nsd an 
H<' i n  cl'un monde vertigineux. 

Mais pr.ut-ôtre, enrore, pour >;'altnqu r ù ces problè­
IHeH faud rait-il avoir une fune de c:I IeVItller ? E t, ù m1e 
r'•p()(J110 it P(•gl�.· n'est: Ul �l - q ue l'emb],tllll(' <1 'I'IJ:l OUlpll­
J!llie ( le I'IILVigatiOJ I  Ué!'l nue et le triel ll\U ]')O'éldO,l l f  n i ll 
1 1 111 1'11, 1 1  tl'lm 11Yi lu li l'l'lflt.rtion, qui se . ouclet•n d'enfonr­
eher la Cavale pour aller combattre la Ohirnère ? 

!Dt pourtant . l 'Age de l'espace n ' échappera uu 
11!\sespoir qui .Je guettP et aux co·lliflits dont il contien t le 
g·mrue que si ch acun lle nous, !] Ui en sommes responsa­
bles, ancrons bien au fond de notre conscience ce que 
disait Saint-Exupéry : 

« Celui qui s' assure d'un poste de sacristain ou de 
chaisière flans la <!athéclmle hil.tie est dé.ii't vaincu. MUis 
quiconque fJol'te Lians son cœur une Catlléclrale li bâtir 
pr.ut êtt·e vainqueur. » 

Ed. BoRNECQUE-WINANDY. 

Centre d'étude du droit de l'espace et de l'astronautique (C.E.D.E.A.) 
Président : M. Ed. 80RNGCQUE-WI NANDY, docteur en Droit. 

Comité : M. jean VENTURI N I ,  ingénieur-conseil .  - M"' 0 .  SOHN et R. de ÜEOUFFRE DE LA PRADELLE, avocats à la 
cour de  Paris. - MM. j .  de 0EOUFFRE DE LA PRADELLE, rédacteur en chef de  l a  Revue de l'Air. - Marc T H JROUI N, 
d irecteur de l a  C.I .E.S.O. 

Cours oraux, cours polycopiés. 
!�enseignements ·et inscriptions : 27, rue Etienne-Dolet, Bondy (Seine). 

VIENT DE PARAITRE (tirage l imité ) : Marc THIROUI N  : Les Rapports juridiques interplanétaires en droit spatial 
( rapport présenté au W Congrès international des fusées Paris, 1 959) ; franco : 5 NF. 

ON A OBSERVÉ 
Année 1958 (suite) .  

l .,,. no,·. Vandœuvre (près Na11cy, M.-et-M. ) ,  20 h .  -
G 1·osse houl e  tn�s lumineulle, !l'abonl blanche, puis 
ronge-Ol'ang<� tr�·s vif, avec tra!m•e envir. 10 fois plus 
l ong·ue. ve1-t-e, bordée -de ronge très vif ; trajeetoire en 
H l'!� <le � �!'l'th� très al!ong·<:>, NO - >- SiiJ. 

1 er IIOV. Large t1u phare du Lizard {Cornouailles ) ,  soir. 
- Objet très lumineux, éclaire une vaste rt'gion pen­
dant plusieurs secondes ; observé par plusieurs navires 
près des eûtes anglaises et près des !les anglo-norman­
,ùes (Peut-être erreur de date : 31 oct. précité ? voir 
n• 24) .  

G nov. Limoges (Hte-Vienne) . - Cigare -->- NE grande 
vitesse, traînée lumio. 

10 nov. Route de Montpellier à Lunel (Hérault ) , à 10 ou 
1 2  km de Montpellier, vers 2.3 h 45. - 3 boules blan­
ches lumineuses croisent un motocycliste sur la route. 

12 uov. Près de Luchon (Hte-Gar. ) ,  19 h 33 (heure 
radio ) .  - Boule lumineuse, paraissant beaucoup plus 
grosse que Mars à l 'époque, et verte ; trajectoire 
E ->- 0 légèrement courbe (concavité inférieure ) ;  
.fait une boucle vers J e  bas au sommet, semble grossir, 

EN FRANCE . . .  
s'entoure momentanément d'une auréole ronge-orang·1le 
très vive, con ti.nue sa eom·se et Llisvnraît en Lli redioll  
<lf' Ruperbagn <�t·es. Du rée totale : 40 sec. it peine. 

1 rP q u i nz. !le 11 01'. (!1 atp ind(�termint't� ) .  Mont-Saint-Aignan 
rs .-iHar. ) , Wl'f; :.!0 Il 15. - Point lumineux bleuté sem­
hlahle it une étoile de Fe ou 2'' gTaJHlem·, 0 - >- E 
lentement, de 70 ou 80° au-dessus ùe l'lwrlz. j u squ'il 
60 ou 50", en cl ignotant toutes les 10 sec. envir. UIH; 
rtuiuzaine d'éclats observPs. 

J9 nov. (vers le ) .  Goussainville ( S .-et-0 . ) ,  lleme non pré­
cist':oe. - O.V.N.I. 

� cléc. Saumur (M.-et-L. ) ,  vers 17 li. - Traî11ée blanche 
c.lont la tête miroite par instants couune une étoile ; 
traverse le ciel -->- SE, plusieurs mn. , altit. élevPe, 

puis disparaît à l'horizon. 

2 déc. Le Château-d'Oléron (Chat·.-"'iarit. ) ,  vers 17 h 4G. 
- l!n « cigare très effilé » lumineux, plu.� bri llant 
qu'une étoile, s'immohfl lse plus de 3 mn au-dessus cle 
la pointe Lle l'île 1 1  l<kon, vers J e  pettnis <le Maubuis­
srm (au S. ; on vers La Rochelle, au N. ) .  Egalemenl· 
observé it La Rochelle. 

(A 81Û'V/'C. ) 
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éiOuâ.eciption 
Pour développer nos moyens d'investigation 

et hâter la solution du problème des objets volants non identifiés 
•••••••• 

3 •  L I S T E  (pa r ord re chronologique) 

M. J. Dusus, Boulogne (Seine), 2·  versement. Nf 
M. J.  MI LLET, Lyon (Rhône) . . . . . . . . . . . . . . . . 
Dr J.-Ph. CROUZET, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . · -
M. P. MORF<\U, Matha (Ch.-Mar.), 2' versement. 
M. J. jACOB, Lille (Nord) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M. F. CONSOLIN, Grenoble (Isère), 2'' versement. 
M. et Mme MAROLLEAU, Luisant (E.-et-L.) . . . . . . 
M. R.-J. FROGER, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
M"" P. DENOUAL, CœU:i ll y-Cha-mpigny (Seine) 
M. J. MORILLE, Courbevoie (Seine) . . . . . . . . . . .  . 
M. J.-O., Poste aux A rmées . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M. Alex MEDOL, Stembert (Belgique) . . . . . . . . .  . 
M. J. CAFFY, Beaumont (P.-d.-D.) . . . . . . . . . . .  . 
M. J. LOILLIEUX, Nantes (L.-A.) . . . . . . . . . . . . . . 
M. R. BOUT IN, Lusignan (Vienne) . . . . . . . . . . . . 

5 
1 5  
50 
1 0  
5 

1 7,50 
5 

20 
1 0  
1 0  
85 
4,25 
2,25 
5 

TOTAL . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nf 249 

Solde précédent Nf 324,26 

Encaisse à ce jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N f  573,26 

Dons affectés au budget de la Revue : 

M'"'" S. du C., Lyon (Rhône), versements mul-
tiples . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nf 

M. G. H ÉNARD, Rixensart (Belgiqu-e) . . . . . . . . .  . 
M. et Mme PRAT, Bondy (Seine), 3" versement. 
M. f. CG.'!SOL I N, Grenoble (Isère), 3-' versement 
M. !� . RAIMBAULT, Gr.-Ccuronne (S.�Mar.) . . . . . . 

1 20 
1 5  
1 0  
1 7,50 
20 

Mme C.  RoBERT, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
M. E. D I SSERT, Troyes (Aube) . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
lvi. M. GAuT;: IER, Aulnay-s.-Bois (S.-et-0.) . . . . 10 
M .  R. MARIA, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15  
M"'• M. MORLET, Anvers (Belgi·que) . . . . . . . . . . 7 
M. A. CASTOU, Mont-Saint-Aignan (S.-Mar.) 

2" versement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
M. M. CLAUDEL, Saint-Mandé (Seine) . . . . . . . . . . 15  
M .  A.  CASTOU, Mont-Saint-Aignan (S.-Mar.) 

3" versement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Anonyme (S.-et-0.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

TOTAL . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . .  NF 299,50 

Ont spontanément majoré leur abonnement : 

M. J.-N. AUBRUN, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . .  NF 
M. C. PASQUIER, Tours (1 .-et-L.) . . . . . . . . . . . . . . 
M. A. LAMONTAGNE, Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
M. J. MORI LLE, -Courbevoie (Seine) . . . . . . . . . . .  . 
M"' M.-A. de VILLIERS, Saint-Denis (Réunion) . .  
M. C.-H. RYAN, Revere (Mass., U.S.A.) . . . . . . .  . 

TOTAL N F 

5 
5 
5 
3,85 

1 0,20 
5,81 

34,86 

Beaucoup de nos Amis membres du Comité d'étude 
ont également majoré leur cotisation. 

Avec un admirable enthousiasme, un remarquable esprit de coopération, nos Amis continuent de répondre à notre 
appel. Nous les invitons à ne pas relâcher leur effort. Nous les remercïon chaleureu ement et nous n 'ignorons pas le 
-acri fice réel que beaucoup d'entre eux s'imposent pour outenir l'action commune. · 

Nous .,ommes heureu� de leur annoncer gue nous ·venons d'augmenter à nouveau le tirage de la Revu_e et d'en 
étendre 1.1 diffu ion à toutes les villes de la france métropo l i-taine comptant au moins 30 000 habitants, à tous les chefs­
lieux de département métropolitains, ainsi qu à Alger, Constantine, Oran et aux principïiles villes de Belgi-que, Luxem­
bourg, Sui e et Canada. 

Que 1960 soit, grâce à nos efforts conjugués, une année de plein essor et de réussite ! 
POUR LA CJ.E.S. OURANOS, MARC THIROUIN. 

Nous publierons dans le numéro 26, notre quatrième liste de souscription. 

A N N O N C E S  
Recherche nu m�ros 1 à G d'Ouranos et 1 ,  2, 3 d'Out·a-

1WS-Actu.àlilé. Faire offre f1 la Revue (Mf. : R. M . )  
q u i  transmettra . 

Ouranos recherche appartemffit en location ou sous-lOca­
tion, à Paris ou proche banlieue, quartier calme, aéré. 
2 ou 3 pièces. Urgoot. 

Tous droits de reproduction, traduction, adaptation, m�me partielles, réservés pour toWJ pays . 

Le Directeur de publication ; Marc THIROUIN. - 4847. I mprimerie BIÈRE, 18, rue du Peugue, Borduux (Franca) . •  N• n6 impr. - Dépélt lé&al ; J • • trim. 1960 
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Ouvrages recomandés (s 1 1i/., ·  Ife /({ 11. !2 rif '  r:r!II •Pc! ' / lu·r · )  

L E S  E D I T I O N S F R A N C E - E M P I R E 
68, rue J e a n-J acq u es-Rousse a u ,  68 
P A R I S  ( 1"' ) Téi . G UT. 25. 1 9  

' présentent 1 1 

p 

E 
p a r  

le Capitaine Edwa rd J.  RU PPELT 
t r a d u i t  d e  l ' a m é r ic a i n  p a r R .  J O UAN 

('l'he H1�port on lJni!le n t i l'ierl l�'lying Objects ) 

Il n'r!laU pas d'opinion p/U.s aulorisdc s7w la rtues­
tion ries « so!WO'ltZJCS ·volantes » 1puu cnllc elu Gp't 
N. J. n·u.tJJJCU, ltni pendant t1'0i� rt11s a diriw! le ser­
v'iee Iles ·reehei·nhcs de l'Llnnde tlc l'ail· amM]·ricahw 
snr les « ob:iets vota·nts non irlent i[i1!s » (Commis­
�ion Hltw Book <le l'A.'l'.I.C. ) .  

c:4 par:aîli:e fJUJebainetltetd : 

E 1 D 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

Face aux soucoupes volantes, p ar le Cpt. E .  J. I � U I'­

I'ELT (wznonce ci-corztrc), :100 p . 1 4  >< 1 ��. co u v .  j a q .  
i l l .  e n  c o u l .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,40 N F  

Mystérieux objets célestes, par A i m é  M I C I I I 'L ,  L:criPain 

scicll fi[il;ue,  1 furt vo l u me 3D6 p.  1 5 ,5 2 1 ,  N p h ctos 
h .  t . ,  12 cartes (4 en 2 c o u l .) ,  un tableau e x p l i c a t i f, couv.  
sous jnq .  photogr.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 9,35 N F  
Autres ouvrages : v u i r  l iste c u m p l ètc enca rtée d a n s  

ce n u méro,  o u  n o u s  i a  d c m a n r l c r  ( e n v u i  f r a n c u  par 
reto ur). 

SATELLITES � 
( .... ' 

Tous les secrets des satellites dévoilés par les spéda· 
listes . . .  

. . .  msscs : Le Spoutnik ouvre la voie du ciel, par 
VASS I L I I èV  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . '5,60 NF 
. . .  am éricuins : Les Satellites artificiels américains, 
pM J o h n  S h i r ley H u r�s·r· . . . . . . . . . . . . . . . 8,10 N F  
. .  .français : Bébés. lunes e t  vrais satellites, par Phi­
l i ppe f-IAIWèli . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,35 NF 

Les :{ vol.  d o n n a n t  u n  aspect c < ; m p l e t  de cette 
q uest ion-clef 660 p., �10 ph otos ensemble 
fra n c o  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 N 1·' 

l!Jnvoi fnmco par reloul', Llès n�ception elu mon­
tant lHl t·,�ss<' it OUltANOS, 27, rue IDtienne-Dolet, Bomly, 
Seilw (l<'rance ) .  - C.C.P. Paris 10.522.47. 

Tou s  autres ouvrag·es f!:nn<";ais et étrangers clisponi i.Jles. 
H<�nNPi ;p LL'lllPnts sll l' Ll em:uHle. 

" E D I T i O N S  O U  R A  N O S ' '  

par  R e 11 é  S A M S O N 
Membre rlç la Nur•il!tri il. �/.J'O/I.0/1/.Ïitne rte Vrn11 r:c. 

Jl mniJrc Llu. Ornnil•' Il' /J/'II(Ic 1ZG la. G.l . ftJ .N. O r : "AN08. 

Notre univers solaire. - Les étoiles. - Les galaxies. 

- De la galaxie à la sojlcoupe volante. - L'énergie des 
soucoupes volantes. - Les soucoupes volantes dans 

notre atmosphère et au sol. - Les Ouraniens. 

Ouvrage abondamm!)nt illustré de photographies 
1 1 volume 1 20 poges 22 x 1 5  cm env. 

douJcâtJef! dèJ mainleuanl 
a u x  E D I T l O N S  " O U R A N O S " 
27, rue Etienne - Dolet - B 0 N D Y  (Se ine) 
_, ___ C. C. P. PAR IS 1 05 2 2 - 47 ------

Prix de souscription : franco 8,90 NF  
Pr ix a p rès souscr ipt ion 1 2,90 NF 

Le No : 3 NF 
(Etranger : 3,75 NF) 


